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Un cultivateur d*Ascot, nous di
sait l'autre jour que, d’après son ex- 
oérDuce, on devrait lais«er les pa
tates sous terre aussi tard que pos- 
s ble et ne les arracher qu’à l’appro
che des gelées. Quand les patates 

ArDTPÏÏT rp tt Tf ont une tendance à pourrir, le mal 
11 1V1 U Ju JL U 11 lu les atteint ainsi avant qu’elles ne

Lectures du Soir Autrefois du Medical Hall, 
ancienne a|H>thicaircric Je l'Hôpital lignerai 

de Montréal
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
6 3e l

Chimiste et Droguiste

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Rideau,

—A— Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

f soient mises en cave et en ayant 
“ r x. „x„. soin ensuite de n’eocaver que les 

le Pacage des v.ohu en aüton.l „„ eBtà, peu près Hcertain
Tous c -ux qui .-’y entendent dan- (février les ravages de la maladie.

la laiterie et la production du _____ _____
beurre, savent que les pâturages;
d’automne valent peu pour les v - j CHARLATAN ET CHARLA FA- 
ches, après 1< s gelées. Ou ne par N1SME
vient donc à retirer un bon p-ufit 
de- vaches qxT.-u leur donnant en
autre quelque autre nourriture. , , , ,,

Il y a pourtant un m, yen Ten bar la porte du bureau d un nvo- 
obn rir autant de profit et d’aus , rat de ! Ouest, on lisait ces graves 
bon beurre qu’en juin. Ce serait paroles : “Les agents out entrent ici 
en semant à la fin d’août, ou au sont massacrés tur le champ. La- 
commencement de septembre, une v|s ela'l raide, et un peu trop géné 
pièce de seigle, exprès pour le t-à ral, mata on comprend quun hom- 
turage à la finds l’automne. me souvent devient terrible dans

Quelques semaines après être en- s-s menaces et redoutable dans sa 
semencée, celte pièce de terre four- l 0,«r'J- Au fond, cet avocat, peu 
ni,ait d’i xcelienis [âlurages qui feroce de sa nature, n en voulait 
pourraient dure» jusqu’à l’hiver. j qu aux charlatans*

Le printemps suivant, cettn ré Dans la foule des parasites qui 
coke fournirait un des meilleurs tourmentent la vie des pauvres 
engrais pour la culture d* tout. humai„n8» le charlatan, sans contre- 
espèce de !• gu mes ou de grain. ou, mente mention spéciale. Le

charlatan est nartout ; 1 s attache à 
tout»s les professions, et taquine le 
vrai mérite dans tous les états de

lie charlatan ne cherche qu’à ga

Bon Marche Kn face du Couvent de U
A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
( r.lAphone il;i;.qt No. 179) »

TAPISSERIES ! ! LA mm DE toilette FERRONNERIESPOUR/— BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

9 31 CETTE SEMAINE Pour un mois seulement
PE3STSEZ-Y-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos jjapiers aux prix coûtant. Souvenez, 
vous que ce n’est que j>our un mois 1 W 1 TLX V

Tapisseries dejuiis 4c. Papiers dorés fl I mJ 11 I SI
depuis 20c. en montant. -*1 I ■ I B Lm I ■

J. F. Belanger, 159 Rue Bank JLi XI X 1 À
ar Bell Telephone 9*2.

L'une «le» pin* mv’lennee malienne comm»..- 
oiwli'H île la vallée «le l'(‘li tx i ut i|«s inloua 
iiualllléi-. nom* lv rapport le* l.ivi prl» .le la 
locality de* arllelea ,i|Tl«rie en vente-
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LE MAMMOTH67 RUE SPARKS7 ^MORROIDESPOOR les HK-
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lULTlVKZ l’ORUKE1 misOnguent
Pour les hémorroïdes inter 
La guérison ne manque jun 
duire après quelques applica

Nri’l’ONITOIHK PINUS-Pour
Hémorroïdes avv-c écoulement interne de 
sang. Hemèile et préventif sûrs.

Un des prmcijiaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure «lu Pin blanc d

Mis en boites sé|*arées

Seule / gents pour leu 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Em 
tey et Kimball.

Le travail manuel n est pas h 
seui auvr.ige du cultivateur ; i! a
des devoirs religieux, moraux ei Snt!r, et par tous les moyens, bons 

à remplir ; faire des progrès ou mautais, justes ou injustes, 
quelques petits et bas qu’ils so-ert, 
il s’échafaude et se bâ it, il s’arron- 

, dit et se case aux hauteurs convoi-

nos ou externes, 
mais de se pro-

45
45....... flr. (* sociaux

dans la conduite de se; a lia ires es’ 
une oonue chose ; perfectionner sei-
facultés intellecuellvs, est 11111 , .
chose encore ni- ilieure ; car la pre ' *l,es > Ue là, il sourit oonussement 
mière amélioration sera le Cuuron 'ux dupes dont il a su capt r la 
nemeu t de la dernière. confiance. I rop souvent, mal fie u-

Il faut d’abord apprendre à roi- eueeraeùl, le chirlatan réussit ; de 
sohnev et à calcul* r juste ; il est succès en succès il arrive à la for 
une classe de gens chez qui ces tune, même à certaine réputation, 
facultés son* grandement en dé- r,ien availt le mérite réel et le véri- 
laut : ils se lèvent matin, se cou- bible talent, 
couchent tard, travaillent fort, et ne 
cessent pas, néanmoins, d’etre pres 
sés pa»* le besoin : c’est qu’ils tra
vaillent sans method**, sans 01 dre, 
sans régularité, et conséquemment, 
à leur dt sa ventage- D11 matin au

11 00
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1. >-10 45 Une annonce qui circule est toujours la meilleure. Un soulagement pour le^tendohs et 
les pieds fatigués, La forme moine du pied donne aux orteilles une grandi* liberté d’action 
et une grande élasticité dans la démarche. Tous, riches et pauvres, devraient exiger des chaus
sures commodes, spacieuses. Les nôtres n’ont pas do pointes blessantes, sont douces à l’intéri- 

et sont, bonnes, solides et durables ; elles peuvent être portées par le lour 4maivlieur autant 
que par le léger.

En vente chez les Pharmaciens wou eur
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uà N’est pas charlatan qui veut ; il 
faut pour cela des aptitudes spé 
riales, une vocation régulière. On 
n rit charlatan comme on naît poète. 
\'oy z ies traits caractéristiques de 

soir, du printemps a 1 automne,le j. 1 espèce. D'abord il faut du cuivre 
lot est la j eine et la latigue sa is ; plein le visage, qui cependant doit 
résultat avantageux.

Asseyez vous un peu,réfléchissez, 
calculez, voy z ce que vous avez r 
labourer, semer, h rser, sarcler, 1 1 
récolter, et melt z vous à l'ouvra,e 
systématiijUb-m* ni Non seulement 
faites tout ce qu'il y a à faire, mais, 
faites-lv de la meilleure manier , et 
en temps 1 onvei abie ; mais suriout 
11e commencez pas plusieurs travaux 
à la fois pour les laisser ensuite ; 
c’est folie de commencer un ouvrag 
et de le laisser à moine fait pom 
passer à un autre si c'est par caprice, 
et non par nécebsité ou convenance.
Ce qui doit se faire doit être achève 
et ce qui ne t.u t pis s - faire ne don 
pas être commencé

Cultivez l’m Jr ; .’or«1»e est la pre
mière loi du succè< Q iel pia si 
n’est-ce pas que île coi/t-mpler nu* 
iamille b en o;donnée ou une fenn> 
bien ordonnée. Mais 1. y a des hua. 
m s terriblement relâchés sur c 
point : jet* z les yeux sur leui> 
fe mes, et vou> vous en cou 
vaincrez; rien n’y semble ètie à ra 
place, ou en erdie. L nrs voilure- 
ae sont 1 oint à l’abri : leurs instru 
ment» ara 01 res sont éparp llés ça ei 
là, exposés à êtr cas.-êes ou injuri
és par les variations du temps. D s 
branches d'arbres, des charrettes a 
foi , des herses, des hameaux, a s 
quarts à cendres, des gûch s, etc., 
encombient, dépare it 1 devant de 
leurs maisons. Ou trouvera tou 
j< urs un instrument 11 où on s’ea 
est servi la dernière foi*.......

Le remède à ce désordre serait 
d’avoir une p ace pour chaque cho
se, e ch tque chose à sa place: mais 
une laulx ne doit pas passer l’hiver 
sur un pommier, une voiture u’hi
ver 11e doit pas passer l'été au côte 
du chemin. Tous les outils et ins
truments dont on ne se sert pas, doi
vent être serrés.

Regardez autour de vous, et voy 
ez les differents manières dont vu- V- s» gargarisé de l’eau 
voisins lont leurs ira aux. Ne sup- égouts.
pocez pas un seul moim-ut que von- Nous l’avons dit, le charlatan est 
ca.cul- z mir ux que d autres Ap- ijrlout : comme uu cauchemar, il 
prenez de ceux que vous fréquentez fatigue toutes les professions. Ne 
et qui ont p as de savoir et d’expe- nous occupons pour le moment que 
rience que vous; et profi ez de ce ,i© l’espèce des populaciers nui vi- 
que vous apprenez afin de faire veut de la politique ; sur le husting. 
mieux à l’avenir ou dans le journal, le charlatan m

Lis' z, éludiez et pensez : tout vise pas tant à l’honneur qu’au pain 
cultivateur doit prendre un journal et a la paie. Les questions, même 
agricole, mais ce n’est pas ass* z d< les p us graves, n'ont pour lui d’im- 
le lire, ce n’est pas même assez de poriauce qu’autant qu’elles rappor
te payer, il faut étudier : ce quY t-nt, d’une manière ou d’une autre, 
suggéré, il laul le met're en prali- pain et de l’argent. C’est là sa 
que, lorsqu’il y a de l’avanIPge a politique et le mobile de son action, 
le faire : les renseignements qu’11 d'un côté ou de l’autre. Il est pa- 
contient, il faut s’en instruire pour 1 triute, et le vulgaire qui croit à la 
ensuite pouvoir comparer sa propie j sincérité de ce dévouement ne voit 
expériencj avec celle d’autrui, thé- pas de quels suçons cet amour se 
one à théorie, et s’il y a une meil- J nourrit. Dans ce .oyaurne de la 
leure méthode, l’adopter. La rai
son doit dii’ger tout l-s travaux du 
cultiVrtteur; mats avant de raison
ner, il faut connaître; et et où les 
renseignements nécessaires aux 
gens se trouvent ils plus à leur por
tée, et à meilleur marché, que dans 
les journaux d’agriculture? il est 
étonnant qu’il s’en trouve d av* u 
glts sur leurs propres intérêt, sous 
ce rapport. Le fern.ier qui garde 
chien, qui acheté du tabac à fumer, 
qui reçoit un journal politique, n'a 
pas d'excuse pour ne ias souscrire à 
un JOUHNAL AG h ICO LE.

Notre heureuse méthode de 11e marcher qivt légèrement mtr les cors du voi in a été cou
ronnée de succès et a attiré des imitateurs qui savaient que cette méthode renfermait le genre 
du succès.U •J

Ottawa, Ontario
ste 15 minutes^ avant 1 j -e plier aux grimaces exigé s par 

1 s circonstances. A ceite effron- 
t rie doit pouvoir s- combiner l’air 
mtérergé et les paroles doucereuses 
de la plus tendre amitié. 1 faut 
encore—et c’est là le cœur et les 
jambes du métier,—il faut pouvoir 
mentir ; le men soi g * le plus raide 
et le mieux bourré est souvent le 
meilleur ; — il en reste toujours 
quelque chose—quand il écraserait 
«vaut le temps, notre homme en a 
d'autres, et, grâce à ses yeux doux, 
A s 1 langue mielleuse et aux sym- 
pathi-a qu’il nous porte, il se n fait 
• t chasse les soupçons pju chari- 
labhs de ses victimes desarmèt s.

BryBon, Graham & Cie , ne posent pan à la philanthropie ; l'intérêt pevHonnel ent une 
une coneidération première. Main ça paie d’être loyal et. h nnête pour la clientèle. N’importe 
quel vendeur habile peut exceller à mettre sa marchandise en évidence avantageuse, mais aucun 
ne peut la farder quant à I» qualité et aux prix.

MeublesUM. On donne nn presentde Poste. Escompte cornidérali 
chez T. W. CURRIER, lltt rue 

rue Rideau. Venez à bonne 
ir den Bargains.

le accordé maintenant 
Sparks, ou 
heure pour AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants Bryson. Graham & Cie., ont la vogue en fait de Valines comme en Oh 1 tissures. I/énor-
me montant d'affaires fn i tes dans ces ligaes nous permet d’acheter directement aux inanuluctu- 
res ce qui éconoini*-e 25 pour cent, c'est-à-dire le profit des johhkks sans parler de la différence 
dans nos prix qui est toujours un bénéfice de 50 pour cent pour le public.

i ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M'F’O. CO. 
160 KUE 8FAUK8.

I,

h
T

Z Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 
public de cette ville <|ue l’organisation de 
mon établissement de Ponijws Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous I3B ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et 011 y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai enîrautres corbillards une voiture de 

nde Ireauté et faite à mon ordre dans une 
plus grandes manufactures du pays. 

L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les lxnirses. Le 
public est prié de venir à mou établissent 
où il trouvera un service irréprochable, 
prix accomodants et des tondit ions géné
reuses.

Le ( h u* atau est connu parualan- 
Des malins endurcis 11 peug '**•

^ liants ont parlé de la 1. ligue des 
femmes ; amis lecte ir.*, j’en app-Ile 
à vo re ■ i-prtt de justice . vous r.on- 
ia s ez des charlatans, celt expe- 
érience vo is apeul-ê.re cuti le ch -r 

mais f ranch meut, quelle langue 
nieux p ndue qu - celle du cha:la
tin, voyageur, seigneur, agent ou 
atriote ? C’est une langue à nu le 

îutre pareille, nn battant de bu s 
dans une cloche de ferblanc alla 
chèrf aux rouages du mouvem-nt 
perpétuel ; la queue du castor cla
potant la boue de sa chaussée aux 
remiers froids d’hiver vous en 

donne u:ie idée.
lie charlatan a de plus la patience 

ii re ; on ne s’en débarrasse pas 
plus que ia tache d’huile du pro-

Persiennes, Bryson, Graham & CieToiles et Pôles1/
a Rideaux

£Brren,
PKE51 AIMAS I^es meilleurs irss:hés dans la ville j

National Mfg. CoTé, Seuls aeents a Ottawa Dour les thés India et Ceylon de Teciey. Les meilleurs
que la terre produise.160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à-vis la Basilique.

apus, où depla- 
bourgeon blan- 
rouait la grise 
s de la côte, les 
rdins, les ran- 
; faisaient à la 
honnenr. com- 
1 port d’armes, 
re coulait rapi- 
si elle avait à 
part là-bas, vers 
iroir inéluctable 
d'ouest la ridait 
Iles et, de temps 
>upes de quatre 
i s voiles, plus 
taisons, gonflé s 
remontaient le 
e noire de la 
i fendait l’onde 
cascadelle, pen

te du gouvernail 
é sur sa barre, 
d le prochain

la haut**, la moyenne et la petite 
j olitique; dans la tribune ou dan - 
la presse, le charlatan n’est qu’un 
populacier paillasse qui ne s’emplit 
que du ven*. qui mène à la paie.

Vous l’avez connu réformateur 
rouge, caressant les gros coqs de la 
hassecour radicale; il est aujourd’
hui d’un bleu tendre, d’un libéra
lisme moins grosser. Il sent en 
1 ii-niême la lutte deux principes 
comme entre Esàü et Jacob, il y a 
conteste pour D priorité. S’il tra
vaille les arr.is au pouvoir, il devient 
incolore tant il est varie; un tel l’a 
vu bleu, tel autre l’a vu rouge. La 
fait est cependant que le chipotier 
►•st du coté qui le paie. Tribun ou 
écrivassier, 
partout qu’une question de pain et 
d’argent. Si, pour sei vices rendus, 
ou pour le boucher, la crèche bien 
heureuse s’ouv/e enfin devant lui, 
notre homme sera conservateur— 
de sa place et de sa paie. L’insulte 
est pour lui un besoin cependant, et 
ses amis de la veille auront la bave 
qu’un sou de plus eût dirigé contre 
ceux d’aujourd'hui. En général, 
cependant, si l’in'érêt l’exige, le 
charlatan, patriote, tribun ou gazet- 
tier, est alors embouteillé et bouché.

L’abbé Victor

Le ch iratan, patriote de husiing 
ou de journal, a la vie dure ; son 
âme est dans la cause, il 
pas, Cependant malheur au peu oie 
qui méconnaît ses prophè es. Cet 
orateur n’a paru à la foule qu’un 
impudent populacier, qu’un patriote 
surchauffé, qu’une rossinante qui, 
crevée tout du long et par tous les 
bouts, cherch ■ à se r* fa re à ses dé
pens. La foule, il s’en faut, n’a pas 
toujours raison ; mais quand elle 
abil un démagogue, elle s’épargne 
des épreuves plus ou moms séri
euses et fai' une œuvre méritoire. 
Le peuple fi rit par comprendre que 
le vrai pat îotisme est ailleurs que 
chez ceux qui en font métier ; ail
leurs que dans les bilans ables ba- 
vardenes de ces detailleurs de pa 
roles ronflantes ; ailleurs que dans 
la tête demi-cuit-t et craquee de 
maigres héros de la blague.

Que de foule cependant se bour
rent des idoles de cette marque ! 
Que d-* Chailatans le 
rit ! Au milieu de 
général des idées et des mœurs, que 
de boules vides de principes et de 
convictions tintent a l’aise dans le 
ciel d-*s faveurs populaires! Grâce 
à leurs bassesses, les caractères les 
plus avalis, les populaciers les plus 
impudents réussiss nt à monter aux 
dépens un peuple qui, trop souvent, 
se laisse bourrer du vent des beaux 
discours et des belles piotestauons.

Les anarchistes ont étouffé, par 
Durs interruptions la vo x des ora-

L’abbé Garnier, s’attendant sans 
doute à ce résultat, avait fait impii 
mer d’avance son discours qu on 
distribua dans la salle.

En voici la partie la plus saillante:
Je connais les plaintes de la 

classe ouAfière 11 la situation trop 
souvent intolérable qui les motive.

Il faut absolument un remede ; je 
l’ai cherché, je crois le connaître et 
je consacre ma vie à le réaliser.

Mais d’abord, voyons le remède Et voilà qu’un soir un beau voy- 
proposô et soutenu, avec autant de I ag°ur présenta à sa porte, Tou- 
talent et de conviction, par les anar- vrit et dit: ‘‘Je suis un voyageur et 
chistes. j’ai été loin de par le monde. Ijais-

dé diriger l'homme libre sans vio
lenter sa liberté.

L’abbé Garnier réclame de plus 
un jour de repos par semaine pour 
l’ouvrier.

s’écria le b -au garçon, et il se leva.
—Amie, poursinvit-i1, l’heure du 

départ a sonné. Depuis trop long
temps personne n’est mort dans le 
monde : il me faut m'eu aller, lais
se moi ?

La femme se mit à p'eurer : “Ne 
le -fun tou (le

ne se taira/
Avec ses inférieurs, ou ses 

eg-mx de la prol ssion, cependant,il 
it fâ:he et s’irri e ; il se dema que 
alors, et son langage est celui du 
gamin qui connaît ses pareils.Quand 
il est iort de sa force à lui. —de Ti- 
gno au ce et des préjugés de la fou
le,—il s’attaque aux hommes séri 
•ux, ses batteries sont chargées de 
a boue des rues : au ton de sa voix, 

au poids de ses paroles on voit qu’il 
croupie des

L’AMANT MACABItfi 1 
11 était une fois une jeune et jolie 

fille, qui n’avait plus ni père ni mè
re. Poidt de frères, point d’amis. 
Tout le monde était mort.

Elle vivait seule dans une petite 
maison, et personne ne J'y venait 
voir; elle non plus n’allait voir p r 
son rie.

quitte pas, di'- lie 
prière, reste encore u

—“.ledois paitir; Dieu te proièae. 
Mais la f. inrne sanglotait et lors 

qu’il lui tendit la mai ri, elle s'écria: 
“Ton nom, dii-moi*du moins ton

peu"

‘Mon nom! jamais! L’appren
dre tue! lu rne le demandrais en 
vain. Je ne te dirai pas qui je s i is.

Elle continuait à pleurer et à tra
vers ses larmes :

—“Tou1, je souffrirai tout, 
dis moi seulement qui lu es!"

voyageur, 
partons ensemble! car je suis la 
Mort!”

La jeune femme po 
d’épouvante et tomba
sol.

notre homme ne voit
sez-moi m’arrêter ici, car je ne puis 
plus eon inner ma route.

—Demeurez ! reprit la jeune fille;

Pour eux, le seul moyen de re- 
raèdier aux maux de la société,c'est 
de renverser toute autorité. Quand 
l'homme n’aura plus de lois a of> ! Ie vai8 v°118 donner un lit pour re 
server, de chefs à respecter, de po- poser votre tête, et si vous voulez 
lice à redouter, il sera bon comme manger et boire, tout ce que j’ai est 
les anges de Dieu, n’aura plus de à votre disposition, 
passions méchanteset goûtera le Le beau voyageur se coucha et 
paradis sur la terre. du : “Oui, je vais dormir et volon-

Ils ajoutent qu’il faut imposer tiers, car voilà bien longtemps que 
l’anarchie à tous et par tous les mo- ie ”’ai point clos ma paupière " 
yens, enfin ils demand-nt au plus Et la jeune leinme : Gomment ! il 
tôt une révolution pour coller au y a si longtemps que tu n’as pas 
mur tous les égoïstes qui, abusant dormi ? —Mon ami, en cent ans. je 
de leur autorité, sont la vraie cause ne dors qu’une fois !” 
des malheurs du peuple. L’hôtesse se mit a rire : “lu plai-

Tous les peuples, continue l'ora- sautes, u’e«t ee pas ? Que c’est donv 
loir, dans lous les temps, ont procla- vilain de U» part 1 
mé la nécessité d’une autorité. Due nuit qu’ils dormaient lous

L’histoire nous dit qu’on a jamais deux, la jeune Drame éveilla le 
pu guérir l’égoisme que par l’JÉvan- beau garçon et lui dit : “Ecoute, 
gile ou plutôt par la chanté qui dé- mon thèn. écoute J j ai fait uu rêve 
couie de l’Évangile. Le mot chari- affreux. Tu e 
té n’indique pas l’aumône, il dési- blanc co nine un spectre ; un char 
gne l’amour, ce sentiment plus fort superbe nous emportait toutes les 
que l’égoisme, qui veut le bien des deux, et de ta lèvre tu faisais son- 
autres et qui donne la force de pra- uer un cor immense. Alors les 
tiquer la justice. morts se levèrent de leur couche et

Le vrai remède, c’est l’Evangile, ils se mirent à la suite, car tu étais 
appliqué à chacun des point de la leur roi, et portais, comme tel, un 
question sociale, par la méthode de superbe manteau, 
la persuasion, qui tst seule capable —Voilà qui est très malheureux !

I f
I. Alors le “Eh bien*.

a un cri 
e sur lepeuple 

Ta bai--sement%

ent hautes en 
année; les arbres 
3 tendre, d'un 
ég;r,de sinaient 
êe une dentelle 
parente. Théo- 
rait les vignes 
pat s’empêcher 
admirer ce pay- 
eùt va des mit
âtes leurs heu- 

s"en rassasiait

— Un statiscieii1 qui a sans dou
te du temps à perdre, vient de cal
culer que les méri^r* des nombreu
ses filatures qui * x ?tent dans le 
comté de Lancaslre, en Angleterre, 
produisent une quantité de fil si 
considérable qu’en mettant bout ft 
bout tout ce qui est fabriqué en une 
veule journe**, on aurait un fil qui 
oourrait faire sept mille fois le tour 
du globe.

Li bon statisticien ajoute avec 
mélancolie que, si Ton voulait ob
tenir un fil assez long pour attein
dre l'étoile la plus rapprochée de 
la terre, il faudrait réunir la pro
duction du Lcomte de Lança-tre 
pendant quatre cents ans sans inter
rompre le travail un seul instant

LA QUESTION SOCIALE
blague politique, que de noms il
lustres se présentent à uo re plume, 
qui brûle de les citer ! Qui n’a con
nu cependant, en temps d'élections 
surtout, quelques-uns de ces Malbo- 
roughs que la ville déverse sur la 
campagne ! Quelle ardeur ! quelle 
eloquence ! quelle sincé ite ! quel 
dévouement au servie-; du pu" 
et quel patriotisme chez ces hoi 
connus de tout leur faubourg ! Qui 
encore n’a déploré la fin subite de 
celte éloquence, qu’un œuf pourri 
en pleine figure ni ten ompait si mal 
à propos !

LE REMÈDE PROPOSÉ PAR l’aBUÉ GAR} 
NIER111

f Le charlatan, sans autre moyen 
que sa langue et so i effronterie, se 
bi>se souvent jusque dans la politi
que. Si la bourse est mince, il 
fart uu stag ; il n'est que patriote 
agitateur au profi. uu parti qui, au 
tamps opportun, ie metua à la crè
che oij les zélés, .-près un temps, 
font nourr i et bien ténus. Peu 
importent lt s convierions; par patri
otisme toujours notre humme sau
ra s’en passer. Le charb»»*n, dans

Les journaux parisiens ont der
nièrement rendu compte d’une réu
nion contradictoire où l’abbé Gar
nier et l’anarchiste Martinet avaient 
traité, chacun à son point de vue, la 
question sociale.

Une réunion du môme

pâle, tu étais
dit-il pendant 

chée sur un cep 
le soin d'an 

i le ponl à son’

birc !
inrnes

T genre
vient d’avoir lieu à Paris, mais elle 
a été marquée par des scènes tu
multueuses.

«T’Habita pour Enfanta d'Ecole—Les Ha
bite pour Enfanta d’Ecole k meilleur marché 
chez Bryaon, Graham 8c Cie,inurr)

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Samedi je vendrai un cale
çon en laine grise pour homme r 
à 7Gets, qui vaut $1.,$). C’est 
un caleçon par cotes, très pe
sant et garanti pure laine. Je 
vendrai aussi les corps meme 
qualité pour le meme prix.

■
1

i
li f

:

J’offrirai Samedi un lot de 
coupons de Tweed double et 
simple largeur à moitié prix.

CANADIENS !
La plus forte et la meilleure 

maison de marchandises sèches 
à Ottawa est une maison Ca
nadienne et c’est la seule 
grande maison qui n’est pas 
restrt iute dans ses achats.

MANTEAUX
Nous avons lè plus beau et 

le grand choix de Gilets et 
Manteaux qu’on puisse trou
ver en Canada et nos prix sont 
decînqu «ntepour cent meilleur 
marché qu’ailleurs.

mmm
Same ii j offrirai comme d’ha

bitude plusieurs lots à grand 
sacrifice et je suis déterminé 
de faire du Samedi la meilleure 
journée de la semaine.

Samedi j’offrirai au-delà de 
100 douzaines de cravates pour 
homm s à un seul prix, 15cts 
chaque c'est la balance du 
stock et les prix varient de 
25cts à 7 5cts.

)

Nous a ons un immense suc
cès dans la vente de nos Etof
fés à Robes et nos Soies, et nous 
en vendons énormément 
tous les jours ; la concurrence 
avec nous en fait d’assortiment 
et de bas prix est hors de 
question.

/

GRAND SUCCES f
Il y a un proverbe qui dit y 

“ Il n’y a rien qui réussit aussi 
biei. que le Succès” et ce pro
verbe peut bien s’appliquer à ) 
notre grand succès de la venté 
du Stock de la Pal mer House.

GRAND SUCCES

n

Il l

53 & 55 Rue Sparks.

PALMER ;
HOUSE fl

------ET------

LITERIE

Metropolitan Mfg.
557 Rue Sussex.

Samedi soir, le plu# Jeune 
Si George, âgé de 4 ans, e’i

dee file de M. 
amusait sur le

ne petite fille nommée Edith 
lorsqu'il tomba accidentellementïi™ avec une 

. _ enserrât, 
dans le lac.

Attirée par les cris déchirants de la peti
te fille, une demoiselle Folomus dont la fa 
mille est en villégiature à GeorgeVflli 

hâte sur le rivage et 6edit i pré
cipila bravement au secours du petit 
heuretox qui était sur le point de disparai
trc.

ne tille ne sachant point 
que la voix de son 

inévitablement noyée 
le loin avait été témoins

olque jeu

co ur et elle se serait 
si deux bateliers qui 
de son héroïsme, n étaient, point prompte
ment volés à son secours.

Ce matin, vers 11 heu 
. Otlilvie A ('ie, rue 

John Keelahan, âgé de 21 
Pointe Saint Charles, travaillait près d’une 
roue d’engrenage, lorsqu’il s’est fait prendre 
par la manche de son habit et a fait plu
sieurs tours avant que la roue ait été 
IAi malheureux a eu la main droite horri 
ment écrasée ; il a «leux plaies à la tête et 
plusieurs autres blessures surle corps. L'am 
pu talion des doigta est jugée nécessaire. Le 
cas est grave, mais non désespéré.

Vers huit heures hier soir sur la rue 
Sic Catherine, dans les environs 
Mae K a

jeune Montgomery qui accuse Maggie «le lui 
avoir volé $7.00.

Le plaignant,parait il, est airtoureux de la 
jeune femme qui, elle, n'en veut pas.

La jeune femme ce matin a plaidé non 
coupable à l’accusation et a déclaré que son 
arrestation était le résultat simplement 
d'une conspiration de Montgomery contre 
elle.

déclare de plus quelle a au delà de 
n banque et qu'elle n’a pas besoin de 

de celui que parfois elle avail été 
d’entretenir.
usée a été admise à caution

au moulin de
Mill, un nommé 

, domicilié à la
MM

elée
blc-

de la rue 
nte Maggie Mc- 
la plainte d’un

une jeune serva 
été arrêtée surly;

l’argent
obligée

L’ace
Hier soir, quatre jeunes gens m 

siaurant de M. Richardson, 
Noire Dame et Place Jact 

mlé à boire. Après 
leurs verres, ils 
s la «lirectien de la rue

de 1
Cartier, et ont dema 
avail- le contenu de 

rtis d'un trait dan
Notre Dame.

En voyant ccscflrontca clients se sauver à 
toutes jambes, sans payer leur éoot,
Kthier, commis de barre, se mit à leur pour 
suite, et réussit à enlever le chapeau de l’un 
des quatre I viveurs, nommé (lus. 
journalier de la rue Notre-Dame.

Se voyant décoiffé, Johnson se mit à la 
poursuite du commis qui était retourné au 
restant ant, avec le couvre-chef en question 
et il se disposait à lui faire un mauvais pani 
lorsque le constable I.apierrc qui 
sur la rue Notre-Dame à ce moment 

e querelle, entr 
ohnson qui, devant le 
a plaidé coupable, et a 

15 jours de

M. <;

Johnson

passait

a dans lalendit le bruit d 
“bar” et arrêta J 
Recorder, ce malin, 
été condamné à -SO d 
prison.

amende ou

Son Honneur le inaire Grenier 
pagne de son fils, est arrivé â . . . 
matin à H heures. Une deputation 
sée du maire suppléant et des mem 
conseil de ville s est rendu sur les quais 
souhaiter la bienvenue â notre premier ma
gistrat, M. le maire suppléant Hvrteau lui 
a présenté une adresse et un magnifique 
Ivompiet à nmd

mter, accom- 
Montréal hier

rc

ante (.renier,
-Une cuisinière de la rue laig 

Olivine St Sauveur, âgée de 24 ans, 
comme étant atteinte de folie

;t autrefois le Refuge de la 
e est sortie de lâ pour aller 

comme servante. Elle prétend 
geois la maltraitent et la 

, et il paraitque dans scs motn 
de crise, elle est danger 
l'entourent. Elle a etc examinee par un 

in, et il est probable ou on va l’en- 
â l'asile de la Longue Pointe

Bachelière,

Elle habitai 
Passion, et elh 
s’engager 
que ses lu 
sécutcnt

Pi

euse pour ceux qt i

THE

BROADWAY

Marchandises spéciales 
pour Habillements d'Ete

COUPE ELEGANTE

GARANTIE.

W. H. MARTIN
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA.

ESSAYEZ,
CREDIT,

A TOUS SANS GARANTIE.

MEUBLES,
TAPIS,

PRELART,

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

lEMORY
BS Hind want*.-T-1 -r cured. Rooks loarnorf 
Flrqlo on-rwnnr. T.^timmiialw (nue ail

||.-r* i of tin- fiel». Pn»t*<tue rosT

e

CARTES PROFESSIONNELLES

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elrin.Ottawf

VALIN & CODE
Avon»!*, Hollleltonr*, K le. 

BLOC EGA N, HUE SPARK>
vis-à-vis l’Hôtel Ruesell.

J. S. JUDE ROUTHIER, fl. A. Sf,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 1 ■- 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

------ BURIAL' -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otu»
O’GARA MacTAVISH & WYLD

AVOCATS. SOLLICITE VHS, NOTAIPBS.

Bloc Hay, rue Spark - Ottawa, On!
PRES DR L’HOTEL RUSSELL 

Martin O'Gaka, Q. C. D ». MacTavish Wm.Wti

Dr. B. C-HEYBIEB
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARBONLES M ILLEUS3 
OU’LITES DE

8ucce*3enr de J 
j. BruWnn A (lie’ 

Bto ■ RusgellT. G. Brigham
RUE»I*AKK»

K Vendre h bon Marché
1 ja'ouKcrie.hoiF "rejiar 

es, Titres peintes, huiles, peintures 
•burnitures de chaussures cher

K
Besserer, prêt» lu ba»sin tu

Portes chassis. 1 
moulur

HH

Belcourt, MacCraken & Heuderson
AvornlN, Procureur*, Molaire*, Kl®.

ON TARI' ET otTEBF.C
OTTAWA

John J. MacCrakrnN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

STtWàRT, CHRYSLER 4 GM'
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour la Cour Supreme et le PanemeL

Chambres Union, 14 rie Metcalfe, Ottawa, OU
F. H. ChktslhMcLeod Stbw

J. J. Godfrey

Walker, McLean & Blanchi,
AVOCA TS

, Nolllcltenrw. Agenl* Pnrlein* 
lAires, Notaire*, ele, «le.

No. 34$ ltue Elgin, Otta
(EN FACK DU BUSEKLL)

W.Il Walker. D. L.McLean C.A.B.anon

LUSSIER & ROUTHIER,
Avocat*, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Sussex
de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

avantage spécial «
(C
Argent à prêter 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIEF

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Succès eur de L. A. Olivier)

tvocat Solliciteur, Notaire, EU
—BUREAU—

Coin de* Knee Rideau et Nneaes
OTTAWA, Ont

ARGENT A PRETER

Avis aux entrepreneurs

I K SOUSSIGNE recevra jusqu 
Lit septembre prochain, des sour 
dictées, et portant à l’endos de Venvelope 
les mots “ Tenders for work ” pour l’exécu
tion des ouvrages suivants :

ASILE DES ALIENES DE LONDON— 
PontjK* double, et construction d’une por-

ASYLUM COTTAGES, MIMICO-Ré- 
sidenve pour l'ingénieur et le fermier, et 
porcherie.

ASILE DES ALIENES DE HAMIL
TON—1

’au mardi 
missions ca

nyaux en fer et hydrants pour pro
tection contre le feu ; aussi un abattoir, 
une porcherie, et additions aux voûte» à 
charbon

OTS A ORIL 
LIA—Tuyaux en fer et hydrants pour la 
protection con le feu ; citernes à l’eau dou
ce, résidence du garde-magasin,| hangars et 
granges 

On

XSLLE POUR LES IDI 
; h

r ces divepeut voir les plans pour 
vaux au département des tr 
d’Ontario, à Toronto, ou 
le» d’aliénés à London, H 
oit l’on peut se procurer 
soumissions.

Chaque soumission devra être accom 
■ •e <le deux signatures de pet 

de l'exécution du

avaux pui 
différents asi- 

amilton et Orillia, 
des formules de

rsonnes se 
contrat. Le 

ge pas k accepter la 
des soumissions.

r1" '
t caution 

tement ne s’obliSTÏiasdc vu aucune
C. F. FRASER,

Commissaire 
x Publies, Ont. \ 
ibre 1890. i

Département des Travau 
Toronto, 1er Septem

SERVEZ-VOUS dePour
Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies 
Inflammations $5*15» iLfBîS

EXTRACT

HosB
(BOYAUX)

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se-

pour
pour
pour
pour
pour

maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

E. 6. LAVERDURE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

BASSIN 3D TJ CAISJ AL.
En dehors du Combine. 

commandes à C. Christian,
House, Little Sussex Street,

Adressez vos 
Agent, Nicolel 
Ottawa.

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

----- avec-----

La Peinture a Briques plates
-------DK--------

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

ii1

y L/il ilI

IMPORTATEUR
---------DK-

TahssebieS
Amci ioaines. 

Anglaise 
Ecossaises

------Coi? des r les-------

OTTAWA

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u . 

Huile, 
Etc.

A-RTIOTjBS

De Peintre en General
DEMANDES D’EMPLOI

s sont dursComme les temp 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt-cinq cents. C’est un 

bfe cadeau que nous fai-venta
sons a la classe ouvrier»

Vente a l’encan
C. Levêque, encanteur de la ville d'Otta

wa *t le seul encanteur de la ville de Hull et 
du comté d’Otta» a. Une vente très impor
tante de Marchan lises Sèches sera bientôt 
annoncée.

C. LEVEQUE
—Bureau 71 et 73 rue George. Marché By

| Depeehes du Soir
(Strike Special)

TARTARIN TARTARINANTLE CANADA
Journal Quotidien du soir

(Suite el fin)
Par un tour «le force ’M. Cham

pagne arrive à.faire du LsetUimen
talisme. d

En littérature comme en poli 
tique invoquer l’amitié person
nelle au cours d’une discussion 
publique est une indice de faibles
se ; c'est paraître demander quav-

Xvaut que d’être ami on est cri

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
SIX PERSONNES NOYÉES

Journal Hebdomadaire^ 16 pages San Diego, Cal., 4 sept Le yacht Petrel 
a chaviré hier. Il y avait a bord six per 
Bonnes qui se sont noyées. Les cadavres ont 
probablement été emportés à laDirecteur dels rédaction...............Oscar McDonf.i.l

Secrétaire '* ..........P. A. J. Vovkr

,....Fi.avirn Morrxr L’AFFAIRE BARRUNDIA MISLER 
Mkxlco, 4 sept. — Les amis du min 

américain lui conseillent fortement de quit
ter Guatemala, s’il tient le moindrement à 
la vie. La faction Barrundia menace de 
tuer Misler k première vue La tentative 
infructueuse de la fille de l’infortuné géné 
rai, n’a fait qu’augmenter leur désir de ven 
geance. Misler ne parait pas avoir l'inten
tion de céder aux prières de ses amis. La 
légation est gardée jour et nuit, par un dé 
lâchement de policier».

Rédacteur de ville.

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex u 'i
OTTAWA, OJSTT.

Supposant d’ailleurs que je fusse 
l’ami personnel de M. Champagne, 
je croirais lui avoir donné dans 
cette occasion deux preuves éviden
tes de mon amitié.

La première serait de lui avoir 
donné une sévère leçon, lui 
montrant sans merci les côtés 
où il pèche, lui dévoilant ses 
tes nombreuses et ses imperfec-

Jeudi 4 Septembre 1890
ECHOS DU JOUR

L’élection de M. Carrier A Ga»pé est con
testée.

M. Farte a remis à plu» tard 
d’Europe.

PR(X?K.S EN DIVORCE 
Londres, 4 sept II existe toutes sorte» 

de rumeurs au sujet de la dema..de en di- 
par Mine O’Shee. On sait 

Varnell est mentionné dan» ce* pou 
titre de complice. La daine allègue 
de cruauté contre son mari.

Le président de 
dé que Mme O’Shea n'avait pas produit cer 
tains documents dans le temps voulu et lui 
a donné

Cvoyage
vorce faite s .?

des faitsLa récolte du riz dans la Louisiane est 
endommagée promène le fer rouge 

béante et gangrenée
Le médecin 

dans la plaie 
pour la guérir. Il n'y a que les 
sols et les commères qui crieront à 
l’indignité.

La deuxième serait d’avoir com
blé son plus grand désir : celui de 
paraître devant le public, môme 
comme bouffon.

Qui a fait autant que cela pour 
vous, M. le Grand Tr. hi '! Quand 
j’ai dit que vous vous croyiez au- 
dessus de la critique, je ne me suis 
pas arrêté aux mots 
dans la pensée 
n’ont [»as de peuie à démentir doux 
lignes placées là comme à regret et 
perdues dans une merde pensées où 
i’ôgoisme fait crever les yeux.

Relisez d’ailleurs votre dernière 
colère que vous terminez en posant 
eu “ érraseur de punaises. ”

Vous êtes bien là dans votre 
rôle, vous auriez dû n en jamais

Il est paient que vous avez l'ha- 
bilude et l'occasion de coudoyer 
souvent les gens de lettres, même 
do converser avec eux. Mais vous 

larionez à la littérature dans la 
tue proportion qu’un bedeau ap

partient à l’Eglise.
M. Champagne est un bedeau qui 

voudrait dire la messe ! ! ! ! !
Rien courtoisement

la cour de divorce a déci
Le» délégué* i’es associations ouvrières 

«it, ce matin, visité la ferme expérimen- Ti roduire

mettent toute la cé 
se conformer aux in»

quatorze jour» pour les p 
recale, redoutant pour elle les 

quencea de leur retard, 
lérité possible afin de 
tructione de la cour.

Le cardinal Lavigcrii 
21 Kcptenihrc,

l.e* membre» du (’lui» Alpin ne sont pu» 
arrivé» par le train d’une heure, tel (pi

l.e profc*KCiir McGabe a été élu Grand 
Président de 1» Société Catholique de NcJ 
ours Mutuel* pour la prochaine année.

L'aeerniwmrnl signalé eettr 
l'immigration 
chaque semaine. F e nombre de» immigrant 
débarqué* la semaine dernière au liarg' 
Office Veut élevé à fi.74.'l.

nque, jKfiir le 
Congrès antic»ulavagi»te à

UN NAGEUR EMERITE
LoNDRF 

ricain Dal 
versée de 
sur le do», eit arrivé à Folkeston 
derniers. Une ovation lui a été f 

•rdant il

ks, 4 septembre lx- nageur] amé 
Iton qui avait parié de faire la Ira 
Boulogne à Folkr stone cil nageant 

c ces jours 
ai te par la 

s'est évanoui.
parcourue est évaluée k 150 mil 
a fait cette traversée en vingt- 

heure* vingt-huit minute*. 
l/e pilote Henri Dumas, qui a suivi Dal- 

dans une embarcation, est. prêt à attes 
, le» magistrats uii’il a fait ls Ira 

, sauf les quelques milles, en nageant

Tout est 
Deux colonnes

foule, mais en alw 
La distance 

les. Dalton

ter devant

le

LE FARTAGE DK L’AKRIQUH
Le capitaine Tuilier 
• à la tête d'

!,» Gazk.ttf Officif.i.i.k de Quélieu con 
tiendra une proclamation par laquelle le 
lieutenant gouverneur convoquera le l’arlr. 
ment provincial pour la dépêche des a fiai 
res, le 4 novembre prochain.

I’aris, 4 septembre 
ir le point de par 

jiédition qui va cxplnr 
nue occidentale et de

er les jiay*
• Afrique du sud 

assurer des ressources que possèdent ce»

nune ov

r.
iseignements que le capitaine Tri 
rc obtenir sur les n ssourcos ma 

commerciales, ainsi que
continent

gouverne

Une grande sensation a ét é- caiim'-e du ns 
les cercles politiques d’Europe par la ru- la

topographie de ces parties nu coi 
serviront autant que possible] au 
ment français que contre, les avant 
pourront procu-er les immense.» i 
sur lesquels l'entente anglo-française n 
du l'influence prépondérante de la Era

«IP|
meur qu'à la suite de» résultats peu favorn-

entrevue avec le tzar, l’empereur 
Guillaume aurait décidé de rappeler le 
prince de Bismarck, pour lui confier hou an
cienne charge de chancelier de l’empire
<1 Allemagne Courtois. LES HOM M ES H ETC U RNKNT A L OU 

VRAGKN. IL Ln public devra tenir M. 
Chaiiipagne responsable d’avoir 
déplacé une question purement 
littéraire qui avait commencé par 
intéresser et qui fi nil pur ennuyer 1

Il peut être intéressant de savoir quel est 
le plus grand propriétaire foncier du globe.

C’est le tzar, qui possède plu|dr terres à 

ui seul que tous les lords d’Angleterre réu 
ni» ou que tous les millionnaires américains.

Il a une propriété qui comprend k elle 
seul plus de 40 millions d'hectare, c’est k 
dire presque la superficie île la France en

On sait que le .lapon e»f dot»- d'un g »u 
vcrneinent constitutionnel depuis le nrc 
février et que les élections générale» de» 
députés ont eu lieu le premier juillet 
dernier.

Les journaux du pays n 
que des élections sont conte-qées pour cor 
rnption, intimidation et autres influence 
indues.

A Meudon. oii le souvenir de Ralsdais. 
qui y fut curé, n’est, pas mort, on ne va p« 
chercher midi à quatorze heures, et le» exa 
mens scolaires revêtent un caractère pratique 
Voici, en effet, les deux sujets qui ont ét< 
donnés cette aime* aux jeunes filles qui jw» 
saient leurs examens: “ Comment fait oi 
nn roux? et “ Comment prépare-t 
gmit de mouton? ”

Une îles illustrations de la Chine, disent 
les journaux, Howqna, le plus riche mai 
chaud de thé du Céleste Empire, vient de 
mourir à Canton.

Sa fortune s’élevait à 144 millions de dol 
lars. Son palais, en tomé île jardins k jier 
te de vue, est une dos merveilles de l’Ex 
trêmo-Orient : il est rempli de présenta du 
plus haut prix dont le gouvernement anglais 
avait comblé Howqna.

Parlant d« la persécution contre 
un confrère parisien dit :

“ Tout ceci se passe en ls«N> ; quelques 
.Tuîfe polonais et russes ont pensé que l'Ku 
rope qui crie très fort quand un l'aulia 
égorge des Arméniens voudra bien s’occu
per des cinq millions d'êtres humains que 
ces mesure» menacent. Ils ont fait et fait 
faire des démarches auprès de quelques gou 
ver ne. nenta et il est probable qu'avant peu 
on aura trouvé un moyen de faire atténuer 
les mesures prises par le gouvernement

Ai.kant, N. Y., 4 sent, 
du Travail, en réponse a u 
la compagnie du 
hommes sont retournés k l'ouvrage en grand 
nombre.

('•e matin, .’KK) hommes appartenant à 
l’Union et d'autres n’y appartenant pas »c 
sont rendus à l’ouvrage. Il y a environ une 
semaine, il y avait 200 hommes occupé* aux 
travaux. On rapport* que bon nombre le 

hevaliers du Travail se sont mi* a travail
ler au fret, aujourd'hui.

On fait circuler Itcaucoup de

1,0» Chevaliers 
me invitation de 
I demandant des

<;

La fameuse resolution
Voici le texte de la resolution du sénateur 

Shermat. sur la réeipi oui té : fret au jour-

“ En aucun temps où il fera cer- 
tilié au Président des Etats-Unis, 
que le gouvernement de la Puis
sance du Canada aura, par loi ou 
règlement, admis franc de douane, 
dans tous ses ports, le 
né aux Etats Unis et aura fait pro
clamation de celto dérision et tant 
que cette loi ou ce règlement sera 
ni force, tout char bon miné dans la 
Puissance du Canada sera admis 
franc de douane, dans chacun des 
ports des Etats-Unis, et en aucun 
temps où il sera prouvé au Prési
dent des Etats-Unis, que le gouver
nent ni rie la Puissance du Canada.

mifeslé le désir de conclure tel 
arrangement commercial avec les 
Etats Unis, qui amènera l’abroga
tion totale ou partielle des impôts 
qui grèvent maintenant le com
merce entre les Etats-Unis et le 
Canada, le dit Président nommera 
trois commissaires pour rencontrer 

; telles personnes que le gouverne- 
I ment de la Puissance du Canada 
. pourra désigner, dans le but d’étu- 

les Juifs, ! (lier les meilleur moyens à prendre 
Ü pour obtenir l’extension des rap- 

p rts commerciaux entre les Etais 
Unis et le Canada, et pour décider 
des conditions qui assureront une 
plus grande liberté de rapport entre 
les deux pays. La dite commission 
devra faire rapport de son enquête, 
au Président, qui portera la chose 
devant le congrès, et les frais néces
saires des commissaires nommés par 
le Président, y inclus leur rcniuné- 
ra ion de $10,00 par jour, pour le 
temps requis à l’accomplissement de 
leur mission, leur seront payés de 
fonds tirés de l’appropriation votée 
pour la collection de revenus des 
douanes. ”

ETRANGLE FAR UN SINGE 
F a ris, 4 sept. -M. Daigncy, ancien huis

sier à Juzencourt (Marne) avait un singe 
que »<>■ fila vétérinaire militaire avait rap 
porté du Sénégal.

Vendredi soir, M. Daigney rentrait paiai 
ent chez lui, lorsque tout k coup le sin

ge, qui était attaché k un arbre auprès de la 
maison, se mit k sauter après lui, à gamba
der de côté et d'autre L'animal fit tant et 
si bien que la corde qui le tenait attachée 
* enroula autour du cou de M. Daigney, et 

j le vie'llard ent beau crier, appeler, se dé- 
| battre, il ne réussit pas à se dégager, car 

plus il faisait d’efforts, pins le singe tirait 
eur la corde, si bien que lorsque Aime Dai- 

rsonnes arrivèrent pour

rapportent

charbon mi-

gnez et d'autre» ne 
porter secours k la victime de cct incroy 
accident, elle avait cessé de vivre.

LEROI HUMBERT 
sept. — Le roi Humbert a pass 
,000 hommes de troupes italien 

techiari. (Tétait un s 
imposant. (<a reine Marguerite et 
tachée militaires des amlaaaades 
y assistaient. Il y avait une foi 
de curieux sur le champ de

en revue (52 
nés k Mon pectaclo

étrangères 
île énorme

manœuviee,
Lonurks, 4 sept.—On raconte, d'apres 

certains journaux de Rome, (pie, lors des 
mamvuvres militaires k Montechiavi, le 
roi Humbert a fait la remarque qu’il n’avait 
pas le temps d'assister k la messe et que 
cette remarque est venue aux oreilles d'un 
curé de la localité.

I/évêque du diocèse a envoyé 
lettre au roi Humbert pour lui 
qu il n’avait pas le temps «le rendr 
sonne ses respecte au roi.

aussitôt 
annoncei 
6 en per

Nouvelles de Quebec
Quebec, 4 sept—M. Ferrault, architecte 

de la société Perrault et Ménard, qui a été 
chargé de la préparation des plans pour 
l'agrandissement <tu Palais de Justice de 
Montréal, est actuellement à Québec.

I^e Palais de Justice de Montréal aura un 
étage additionnel avec une coupole munu 
mentale an centre comme couronnement.

Ces travaux d’agrandissement dont on es
time le coût à #200,000 seront terminés en 
1891.

On va se mettre immédiatement à la be

faut l’espérer pour l'honneur «le l’hu 
té ! Je sais ce que valent les juifs po
is—j’ai vécu dans «les pays où ils sontlonaih

nombreux ;—iln 
Mais ce sont «les 
mes et «les enfat 
expéditions pour «lélivr 
nègres qui ne demandent qu ;

pourrait-on pas rédiger 
faveur des juifs qui veu 

e compromettrait

de défauts ' 
«le» f em

it fait «les 
l’esclavage des 
k rester escla- 

quelques 
lent rester 

e compromettrait pet sonne ! 
notes ne changent rien (ce qui est 

propre des notes diplomatiques), elles 
ront peut-être contribué k garder k l’Eu

rope ce renom «l'humanité dont elle est si 
fière. . . quand il s’agit d'avnexer des ter
ritoire en Afrique ou en Asie. ’’

es ; il» onthommes
lits Et qua 
r «lélivrer de

notes en faveur 
libres ?} |Cela n 
Et si les

lie feu a détruit k Lévis les 
de Mdme Carrier, la tannerie de

douzaine d’autres maisons. Les 
il de $40,000

propriétés 
ML I tuplesLe juge Weatherbe, rendant ju

gement dans une cause plaidée de
vant lui à Halifax, a décidé que 
l’acte concernant l’octroi des licen
ces d’auberges passé en 1881) par la 
législature de la Nouvelle-Ecosse 
est ultra vires ”, c’est-à dire in
constitutionnel. ‘ '"•**

minages sondole

Nouvelles de Montreal
Une action en dom - 

stituée ce matin, en 
inistère de MM. L.

Montréal, 4 sept — U 
mages de #4,000 a été in 
cour supérieure par 1 
O. David, Demers et 
demande de M. K.
MacDougall

—Edward Pole a été arrêté 
cette après-midi, à 3 heures, à 
«le M. I. Harris & Sons.

Le montant réclamé s’élève à #137,Ô0 et 
les requérants allèguent qu’il *-at sur le point 
de laisser la province dans le but de frauder 
ses créanciers.

MM. A. Hall, de la société légale de Chart 
ton et Hall, avocate, Omaha, Neb., a épous< 
ce matin, à Sorel. Mlle Mary Wurtele, fille 
de M. C. J. C. Wurtele, avocat de <orel et 
frère de l’hon. juge Wurtele, de Montréal.

Gervaia, avoca 
Chauveau vo

On va ouvrir k Paris, «lit-on, une Exposi
tion exclusivement consacrée k l’histoire du 
journalisme.

On a raison ; ce journalisme a bouleversé 
la face des choses humaines. Si l’on voulait 
une exposition complète et suggestive, il 
faudrait y installer une salledes révolutions. 
Il faudrait encore y faire figurer 
des mystifications réunissant tous les boni
ments débités k la quatrième page en l’hon
neur des remèdes infaillibles, des rabais ex
traordinaires, etc.

Un chapitre terriblement cruel de l’his
toire de la bêtise humaine.

Nous voudrions y voir aussi une salle de 
rapport âge où l’on verrait l’interviewer 
fonctionner pen 
de l’aimable sol

Avec tout cela, malgré 
vices mêmes, ce journalisme est la puissance 
irrésistible. C’est elle qui fait les rois en tout 
genre : rois de l’art, de la science, de la lit 
térature, de la finance. Il est vrai qu’elle les 
défait avec une égale facilité.

Le fait est qu’il y a un lieu intime entre 
l’abonné et la feuille qu’il préfère.

La solidarité établie entre le public et le 
journal en vogue est une force contre la
quelle rien ne préva'i-tr* ni us.

sur capias 
la demandeLe Loxeuv John 1* Sullivan est 

devenu acteur et a paru pour la 
première fois sur la scène à Bridge
port, Connecticut. Il y avait, né- 
cessair ment, dans la pièce un com
bat de boxe, mais, indépendamment 
de cette circonstance, il parait que 
le nouvel acteur a parfaitement 
réussi et mérité les applaudisse
ments du publie.

s.lllr

ger Fayette, cordonnier de la rue 
Fullum, et George Bouthillier de la 
Constant, ont été traduits oe matin 
Son Honneur le juge Desnoyers, pour re
pondre à l’accusation d’avoir battu leurs 
femmes. Leur procès est remis k vendredi 

zhain.
Paquet te, boucher, a été con

damné ce matin, par le magistrat de police 
à 3 mois de prison commune, pour avoii dé- 
robé dee cloue à la manufacture de M. J. 
Thompson, ou il était employé.

—M. Perd val St Georgee, inspecteur'.e s 
chemins, noue a fait oe matin, le rérit d’an 
acte de bravoure qui devrait imméd 

attirer l’attention spéciale
elle société humanitaire du

que la famille de ce dernier passe 
d'été à George ville, Qué.

—Lud

7.St
Un journal parisien publie une 

dépêche d’après laquelle Guillaume 
ridicules, «es II nourrirait le vif désir d’un

ge à Pâtis ; le souverait allemand 
aurait été poussé dans cette idée 
par M. «Iule# Simon qui, au congrès 
de Berlin, lui aurait affirmé qu’il 
serait fort bien reçu à Paris 

Or, voici M. Jules Si 
ment la nouvelle ; il n’a jamais été 
question entre l’empereur Guillau
me et le représentant de la France 

îs de Berlin d’aucune con-

eonnellement les yeux
lldté

—Alfred

mon qui dé-
imi
des

bree de la nonv

On saitau congre ___
vereation de ce genre.

I
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lé plus bu au et 
ix de Gilets et <1 
’on puisse trou-"-"1 
i et nos prix sont a 

cent meilleur ’ 'I

leurs.

rirai comme d* ha
ïra lots à grand 
suis déterminé 

nedi la meilleure 
semaine.

i

rirai au-delà de 
de cravates pour 
seul prix, lOcts 
la balance du 
prix varient de

?

endrai un cale- 
•ise pour homme ? 
ut $l.£p. C’est 
r côtes, très pe- 
pure laine. Je 

les corps meme 
meme prix.

!

I,

nedi un lot de 
weed double et 
• à moitié prix.

1

IENS !
et la meilleure 
handises sèches 
ne maison Ca
lmest la seule 

qui n’est pas 
ses achats.

FEAUX I

NOUVELLES LOGALtS FONDS DE BANQUEROUTE petite CAZETTEASSEZ CURIEUSE 
L’Administrât ion des Poètes, en France, 

vient d’être saisie d une assez curieuse pro
position : Pour simplifier le service de la 
distribt des journaux, il serait question 
de reme re simplement une liste désabon
nés à l’Administration centrale, qui se 
chargerait msnite de faire parvenir les 
journaux à domicile, sans qu il fut néces
saire d y mettre ni bande ui adresse.

CONSEIL DE VILLE
n y a eu séance dn cabinet hier après IÏEM \M'1‘ D’FMPI.OI 

U|>.-1 ienev d« 
épicerie soit p mi 
se tendre utile g«'
Pierre Gali

Un ho
le île l’emploi 
vomiuire l’t

e d’ex

x press ou pour
S’adresser it

Blocus du chemin de Fer Electrique
Plus de construction de Trottoirs

#60,000 dé chaussures <le toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.

"VEnSTIEZ _A_ BONNE HEURE

Il y aura seance du conseil de ville de 
Hull ce soir

plus grand magasin ix 
<i Knfauta d’Ecole. Bryson, Gram

—Une assemblée générale de l'Union des 
journaliers aura lieu ee soit.

Plusieurs délégués au congrès 
visité les salles du bazar St J 

liste hier soir.

Hires, set 
<St Cie.

- Lee délègues
fait photog arhier en groupe, 
midi devant l’hôtel de ville.

mralemvni
l'larenoi

>ui Habita 
& Cie. ni’.MAM'K U KMIM.OI Un homme av 

Uehanl bien l’anglais et le français dé mamie 
.in emploi dans une épicerie pour 

rves et se rendre généralenu
PROTECTION AUX MALADES conduire 

nt utile
FRUITS

NOrVBI.LSS KEi - LES OK rRUVlLM RE L* •" a*"r. *C ,*eR."ran
, ,. maïquc à $6 et $6-fit) la boite,
La seamo régulière du mois a en lieu, hier t<ipinamb< 

sous la présidence de M. le maire Kr ! qj,,||on. (j- 
Fiaient présents MM. lesechevins |

Askwith, Roger, Bingham, j 
Raphael, Hill, Butterworth, 

un. Crannell, Scott, Monk, 
nstone, Gordon, Richard

nouveauxk: ouvrier
Bap-ura réalisent $5.50 le quart : les 

E pagne valent $3.50 à $4.00 la BROWN, EDMONDSON & Oie., TERRE A VENDRE. 50 acres de terre du 
I lot numéro 'JO, aboutant A la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, 
constituant le front de l'ancienne ferm 
Shea, A trois milles «l’Ottawa, aur le chemin 
«le Moutn-al.

U .V a
bois très bien 
«le Kelt e lala

comté. Termea «l«
A ROBERT 

Bridge, Ont.

Henderson, 
Stroud, H 
Campbell, Scr: 
MacLean, J oh 
rocher et Farrell

va vite.—Nouveaux Rugs pour 
iilement $1.50 chez Bryson, Grahamnde abondance de pommes «Vau 

marché de Montreal. La de 
«•gale pas l’offre. Elle* te vend 
1.50 le baril, 

orange

Il y a
tonuie eu 

n le n' 61 ZRTTZH3 ZRIZDZE ATT.”c?l 

Les

loue 30c A 40c. les poires $6.50

, Du- congrès ouvrier se Sont 
hier après-

VOY
Tw<.ed
«benne#

. IDONC NOS 
c $ 1.00 pour 50cts. 
«te IOcts. pour 5cts 

Yippé «le 124 cts. pour Jets. 
Pocnea de Tuile pour ôcts.

EZ 
8 de le lot une très bonne r"us et les citrons sont à $7.50 la 

mnes ae vendent $1.50, 1«js mê
le S«K'

« e et faisant favo

terni» dans 1< 
p-ii- iiicnt Invites. S'adre» 
CUMMINGS, Cummings

mbIJ£ CHEMIN DK FER KLECTR1QVK 
Après lecture du procès x’erbal de la der

nière seance, le greffier soumet au conseil la 
lettre suivante «1e M. J 
sentant la co npagnie électrique.

A M. le maire tt à MM. les échevins

MEDA1LLÜ i)’0E, PARIS, 18,

W. BAKER & CO.FBI X DES MARCHES le# meilli- M. Leblanc, de la maison Leblanc et 
Lemay, est «le retour A Ottawa, d 
cureiou «le pècboaux Deux-Rivières.

t9 Bryson, Graham A fie exhibent le 
plus fort assortiment «l'habit# pour enfa

A. Gemmill, repré PERSONNEL
M. Vincent, de Lurette, est à Ottawa 

depuis hier.

Le R vil Chanoine Belanger 
André A vélin est à Ottawa «lep

Mme Et ici 
Ottawa, il 

quelques jours « liez

tant leur séj«
M. et MmefL
nth-que leur ont témoign 
«le Sorel qui ont tout fait p

i"
OTTAWA

t'si abênlumcnt pur, .t 
• >*< àoluhlc.

A VIH APX MKRK 
A de Mme Winsl 
être employé qui 
dents. Il aoulag

‘low ' devrait torn 
«1 le# enfant» fout l 
immédiatement 1

fl an «se# de ce» pauvres vêtit», prod 
■onmieil natuivl, paisible, «-n lalwant «îiava 
ratin' la dou'eur, «-t le» «.mes chérubin 
a’éveil eut aussi " hrillan.» et fraie on’u 
bouton de r«>»e." t> sirop est très-agréahl 
au goût II apalei1 l'enfant, amollit s« » gel. 
cives, enlève tonte douleur, fait «iisparattr 
les sotiÛraneos init diu.ilea en réglant la dl 
gestion, et est le meilleur ■ -mèdt 
contre fa JiaVrhée, soil qu’elle profietme d 
la dentition ou d’ailtr -s vauae». Viugt-Oln 
cents la boutriUe Ave. confiance et

Messie vas,
Au nom «le M. XV. H. Howland je iléeire 

f.iirc connaître à vtF -eeousei
”1 es prix des marchés sont obtenu* 
avec soi 
oial sur

Non kc'eurs trouveront une foule d<' 
nnoeign mente exacte vu suivant nolro 
rapport des mari liés que 
dans lo but do donner les meilleurs ion 

sugne tue u s.

VilHtteChimtquen
•.-ni nuvlo.vSe -i« ee |»b eieu.m 11 
•et ptin* ch, f»vu ptAê , Via #" « ■

«idling* • di- nimi lvii. I 
l urron n-.-i, ou «lu Bu<-rr, ml • 
lilm b .Ul.um . «JW «/U 1,1 « il
M UI»-. Il rei «Ik virul. inmiile.». ,

•m i.l»li«h.» t—ur I •• wilulf

ma hier
ilque l’ingénieur 

Thomson Hous- 
des rails en forme 
es à donner un

véhicules dan.»

Monsei i p r noire rédacteur « animer 
le MARCHE H Y.

-ïgneur Duhamel a offic 
esse «lu St Esprit et M. le 
Rmtthier a prononcé le sermon.

Ce matin a eu lieu à la Basilique, la 
tnesse «lu St Esprit à laquelle assistaie nt les 
enfants des «rôles catholiques «le la ville.

«t-J? Faites renouveler vos fourrures mainte
nant chez JosCôté 114 rue Rideau, pendant 
la saison «l'automne.

•Vendredi soir les ouv 
unir A la salle
é ouvrier leur adressera la’ pa

grand vi-M. -t 
nus hier à

me Leblanc sont reve-«le la compagnie e) ctrique 
ton a recommandé emploi 
«le T comme les plus propr 
bon service, et cellt» offrant le 

trafic ordinaire des

e Sorel où ils ont jiasix 
leur fille .Mme l’ont

I1. „ mr dans cette dernière 
>eblanc ont été enchantés 

ee les ei-

nous fniaonshaï ras au 
les rues «le la ville ville 

de 1

dre leur séjour agréable
Se vend -hez teui Iss Eplrlei*

V RAXPRACO T)orohvitRr Ma «•

i donc l’honneur de demander «Y votre 
conseil «le vouloir bien approuver «ætte re
commandation à sa prochaine séance.

l’aN() UV
uv

EAUX COURONS l’OUR RIEN 
FAUX COUPONS POUR RIEN 

OUPONS
NOl
NOUVEAUX t 
NOUVEAUX ( 
NOUVE 
NOUVF

l’OUR RIEN 
OUPONS POUR RIEN 
OUPONS POUR RIEN 

>N8 POUR 
EN ACHETANT POUR CINQ PIASTRES

MARCHE DE DETAIL
cmrmnt II eel utile d*assocw 
la Crfeeofe 4» Gitdron dt 
Mtr* à l'HuiU ds Foi• 4s 
Monts dans le traitement de» 

àffecuona du Larynx, dje Bronches, 
dee Poumons, principalement dans 
les fcronchltee chronique* et 
Catarrhes. Cette association présente 
de grande avantages, même en l’ab- 
senoe de maladie véritable, quand on 

. l’emploie seulement dans le but de 
” fortifier une poitrine faible ou un 

tempérament délicat. — Ces deux 
médicamente se trouvent réunis dans 
le» Capsules DKRxRTHÊcnÊoeoTtKS. 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre ee présente dissoute dans 
une huile de foie de m«mie particu
lièrement recommandable, puis
qu’elle est préparée pardes procédée 
qui, seuls, ont mérité Y approbation 
do l’Aeadèmiê dé blèdécine dé Parié.

tailleur»
Howe où M.

AUX (
AUX COUPt

IEXCURSION A QUEBEC ET MON
TREAL

J. A. Gemmill.

ue ce rapport ne 
enant mais soit
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la: rapport «lu comité «les 
mamie au conseil l’emploi «1 

M. MacLean propose 
soit pas ailopté maint 
voyé «levant un corn 
comité «les travaux

Cette motion est rejetée par le vote sui

Foin No 1 la 'ontie........  1
Foin No. ”2 la tonn .......
Foin prv»««î U lontio .......|

Peaix

La compagnii- «lu vhemin «le fer «lu l’aci 
fi«|ue a organise une «xcursionà bon 
ohé pour samedi prochain jusqu’à 

Quéliec. Ce jour là, a lieu à M 
grande joûte de - rosie entre le club "Ott 
et le club ‘'Montreal ( eux qui pre 
le ‘rain de 11.45 lits, «lu matin à (

0N-Les commis d'Otl 
en masse «-c soir, ilam 
rue Rideau, 
prononceront 

tt Jevienederecevoirun

lawa doivent se réunir 
s la Salle Rowe, sur la 

déléguée ouvriers y

real 
ont real la lesuté conjoint comp< 

et du comité des cl
«les discours

réter sur le terrain de la joûte 
deaccmlant. Les billets jus-

i

■k considérable 
ffre aussi 

de curiosité fait#
*.r* Peaux veitcs No. 1 à à 00pourront 

qll’à
de chapeaux «l’auto 
vente l>eau.'oup d’objets 
>ar les sauvages. Jos.

MM. Ringham, 
Durocher, Farrell, Heney, 

Raphael, Richard, Sc

Butterworth, 
Hill,Campbell,

Johnstone,
Stroud—12 

Pour : MM. Askwith

rosse en 
Montréal “ No 3................ 0

u No 2
de#2,50 aller et

pour Qut
pour revenir mercretli.

LANDRY & THOMPSON,
V)ïï\ii:\ uïicN'i

z Ri- 0 A4 Oh 

0 A0 IBSuif fondu a livrerannell. Gordon, 
MacLean, Monk, Roger et

On s’attend à voir plu 
Quebec samedi à Ottawa 
joute «Le crosse entre le <
Québec, et Capital «I

-L’exposition agiicole du comté «le Rus
sell aura lieu à Metcalfe les 17, 18, et 111 

tirant. Le vemlredi aim s midi, lit courant 
aura de très belles courses de chevaux.

rs visiteur# île 
-cation .le la 

lub Sarslield, «le
ETà V« Viandes

LETT R ES DE CH A NG E BT RI LLKTS

’ nu- Ridei
No 157 r

Bu-ufs par 100 livres........ i 50 à (i l 0

Mouton...........................

Fore par 100 livres 

Saindoux......................

croyons utile de signaler aux icié 
restés qnclqui-s-uns «les prinvi|iaux amende
ments faits à lu loi relative aux lettres et 
billets, au cours «le la dernière session.

Cts amemlements sont entrés en vigueur 
.cr, 1er septembre ;
Lorsqu'une le 

payé à échéant 
mis à la poste 
par le notaire 

lu*s protêts pu 
devront pas être

OttawaPignon, Pigeon RAPPORTS PB COMITE 
Ia-s rapports «lu

comité «les impressions sont adoptés 
«liscussion. Le rapport du comité des 

ssions recommande que le commisbane 
isement prenne les mesures néces 
ur faire imprimer les rôles «l'évalu- 
1891.

comité des finances et du Sparks.......... 0 08 A 0 00
.......... 0 06 A (I 07
.......... 7 25 A 7 50

.......... 0 10 A 0 11
U \

«le lasses AVIS& CIE,

49 Rue Rideau 51
OTTAWA.

lire ou biHet n’aura pas été 
I avis du protêt devra être 
jour meme on le lcmlemain,

Vkntb kn Gros : Maison Khkbk, I», rue 
Jacob, Parla, et principaux droguistes. — 
Au détail dans Isa Pharmacies.

MANTEAUX 1)E CHEMINEE EN 
DISE pour $35.00 

bien finie, le
r r*

A RI H 
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et sont propre 
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manteaux sont Produits de la Ferme :j)| DE IVCONSTRUCTION DE TROTTOIRS 
M. l’éuhevin Monk propose la «leu 

«le plusieurs règlements pour la 
n de plusieurs trottoirs dfuie diflé 

s de la

IU Itc la 1 ".^de L'Huile de Bertbd eel rWefte 
préparée

Beurre fraie, pain 

Beurre frais, erômerios.... Il 18 A 0 2U
Beurre en tinette................ 0 16 A0 Itij

.. 0 13 A II 14 
... 0 9 A 0 10

... 0 20 A 0 23ur défaut «le 
faits avant iritres de (tu

Ott» de foie de morue 
•veodeefnleelm 
pour 1s Maison 
Jeoob, Paris.

Elle ne se veed qe* 
eeoompegnés rene leetmeUeau

lecture 
tructio 
rentes parties 

M. l’éch
turc de ces règleme:
«l’argent disponilile 

trottoirs, et qu’ 
des reglements. M. He 
grand nombre «le j««ut 
vrage dans la ville, et qu i 
«lonner de l’ouvrage tou 
des trottoirs absolument nécessaires.

M. Ringham dit que le comité dee tra
vaux a e.i $63,000 à dépen 
dû riiglcr la dépense «le 
manière plus économi |uc de façc 
pour la construction de trottoirs 

M. Durocher «léfcnci ...
. Il dit que

lanière judicieuse, et que M 
aille contre les intérêts «le

it à la motion de M
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portés dlreetemeel 
L. Fiuui, fl,
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on s oppose à la lec- 
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r la construction de 
tera contr 
ney «lit qut 
aliens sont

I IOeufs frais, la doux, 
Fromage..........................protêt signi- iüa# typogra 

.ns huit

MM. Biew«1er et McNaughton ont ter 
la pose du tuyau d’alimentation de l’a- 

tluo d’Ottawa. Ive tuyau a une long 
150 pieds et s’étend jusque «lans le 

liai de la rivière Ottawa.

pourra être proteste, 
t endosseurs ou au f-ii Montréal.lecture

saus ou- 
il est bon de leur 
t en construisant

ela 
e «1 ;i: qi”. MK 
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Blé

Du Canada 
Blé rougo d’hiver.. 
Blé Manitoba No. 1

LE ROLE D EVALUATION
En réponse aux plaintes 

s’est fait l’écho samedi der 
refus «les cotiseurs «l’entrer certains 
sur la liste, ceux 
sont prêts à met 
tous «-eux

B.
3ë; 0 (10 A 0 (Kl

0 95 à (I Ut;
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Blé du noid No 1 frosted U (10 A 0 (10 |
Pois, par mi not.
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Seigle, 44 14 .

dont le Canada 
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* 1 ur
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argeui
on à en avoir

nous disent 
sûr le r<‘>le 1

qui demandant à être inscrits, 
r vu que la loi ne s’y oppose pas. Ils 
sous serment et ue peuvent pas pou 

«le «lonner «Iroit «le voie à 
inscrire comme locataire on 
d’une maison lorequ’olle ne 

lesimplcment,
que comme pensiom a rc on enfant 
lie. Ijcs personnes «pii wml dans ce 

cependant faire insciire leur 
i en vertu «le la loi du Manhood Sn/p agr 

ce qui leur «lonnera le «iroit de vote pour les 
élections provinciales. Les cotiseurs d 
aussi que copie du rôle «l’évaluation 
co moment envoyée à chaque contri 
et s’il y a otielquc erreur à faire corriger le 

missaire M. Pratt, accueillera toujours 
? bon vouloir les représentai ions

tB«i «.manteau: 
IIKNK ET ( ER

patrons
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veil est exécuté 
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«lu Canal, Otttawa.
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simple plaisir 
personnes I 
propriétaire 
réefien

d la conduite du corn 
l’argent a été .dé

r le îA ACHETEZté des 1 revaux 
peusé d’une in 
Ringham trav

Monk.
D’autres échevins s’opposent à la lecture 

de ces n glemcnts, et M. Monk retire sa 
motion.

Bassin

l’assistant c 
et l’assistf nt ministre de l 
Blue, comme ses 
Forestier qui se t

/ Le Home Comfortvernement d 
commissaire

l’Ontario a délégué 
des terres M. White, 

Agriculture M. 
représentants au Congrès 
icut à Ottawa aujourd’hui.

g<Len

s opposan eut pas, et ne
la maison 
de la failli MACHINE A LAVERGrains et Farines

-cas peuvent Patente..........
Américaine....
Straight roller.

Superfine............
Forte de boulangerie.......... 4 75 A 4 90

“ américaine............... 4 (!5 A 4 90

.. 6 00 A 5 15 
... 6 90 A 6 00 
.. 4 70 A 
. 4 40 à 4 5(1 
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Cadran. Nous soi 
n vendre coh marin

na acheté> droit d»
do Joseph 

ms maint liant prêts 
oidIII'oiih île

i

:t [vente à l’encan des effets du 
Middleton se poursuit avec entrain 
gouement est tel que les acheteurs pai 
plus cher que pour des effets neufs. Il «««t 
faux «pic Nir James Grant ait acheté toutes 

rolies de buffle du général.

Donnez votre commande pour 
vos pardessus d'automqe et qabil- 
lemeqts chez M. K. Nolan 141 rue 
Sparks. Magnifique assortirqeqt,

Les importation! 
d'Ottawa pendant le

La
diet

ffim.PROTECTION AUX MALADES 
M. Durocher à la lecture du 

conseil 
voitur

rapport du 
c soulève la question d’une 
ance confortable pour le 

transport des malades. Il blâme le conseil 
«l’hygiène de recoir.inanderdesilépenscsd ar- 
gent pour l’enterrement de chiens et chat», 
mais «le ne rien faire pour protéger la vie des 
malades «pie l’on transporte à l’hôpital.

M. Monk donne lecture de plusieurs ré 
glcmcnts pour l’émission de débentures de* 
tinées à payer des constructions de trottoirs. 
Ces divers règlements sont adoptés sans dis
cussion, vu que les constructions sont ter 
minées.

buable. y801 d hygn-m 
e d’ambulDE ni* lu s la-Il s. Achetez '» Tonhrut

Nous ■•olliciior tStati'hn t c'est
ui • Vlhllc i uni r» manu- 
illfiH de venin No.^HS el

H7 aur la rue Y< rk, Ottawa.
...

/ . C. Roebuck & Co., 
81 K ont. Toronto. Cnn ods N.- « T. R. SHE A et filsUNE INVASION DEPUUEs

LVst liO* AdCin- r‘sEn 8a<’H I)R LA VlLLKUi ville de Reading (l’ennsylvanie) est 
affligée d une invasion de puces plus terri 
blc encore que celle qui a jeté la tonsterna 
tion, il y a deux ans. dans tout le quartier 
de Harlem, à New-York. On a annoncé ré
cemment l'arrivée à Reading de nombreux 

ns, et on les accuse, à tort 
rté les puces, qui 
pur millions et 
intolérable aux 

I.Æ8 quartiers oxté- 
maie, au cen- 
maisons les

Par 19(1 îbn.......

Farine d’avoine 
Farine d’avoine granulée. 4 51) à 4 7(1 i 

Volailles et Gibiers

................ 0 60 AU 75 !

0 40 A 0 5$ 

0 68 A 0 75 «

.. 4 75 A 4 9É 

.. 4 40 A 4 56 !s totales à la douane 
mois d'août ont éié de fcl&,$163,581 

qui se sonté. 
angmentatio 
correspondai

—Quatre-vingt onze 
ri/és à Ottawa pendan 
hommes

ut #102,999 payaient «les droits 
levés à $30,623,73. ("cet une 
m de $4,939,84 sur la périoilc

LA REFONTE DES REGLEMENTS 
M. MacTavish, avocat de la corporation 

donne lecture des 
aux règles de procédur 
soil de ville.

Après cette lecture le conseil s’ajourne

immigrants italh 
ou n raison, d’y avoir uppo 
se sont reproduites depuis 
rendent ae 
habitant# Je 

sont lt

OioH, la pièce........
Poules, la pièce.-..
(lanaid, le couple...
Pigeons, la doux................... 3 00 A 3 75
Dindes par couples...
Poulets par couple#...
Canards noir#..............
Bécassinos, la doux.

Perdrix, ia paire.........
Betteraves, le panier.
Carottes, panier.........
Panais, le paquet....
Persil, le panier.........

Radis, le paquet................... 0 00 A 0 00
Cicohrée, la doux
Aeporgts.................

Haricots vert» le panier... 0 00 à 0 00 

Pois verts

dements apport - s 
a du cou-rS ite de l’annee séants Vente par Encan des Limi

tes a Bois.
tuellement la vie 

la ville immigrants sont ar 
t le mois tl’a 

i et 23 femmes. Sur ce 
l iaient «l’origine anglaise, 23 «l'orig 
landaise, 12 Allemands, 17 Scandinaves, 
Ecossais, un Français et trois venant «1 
très pays.

les plus éprouvés ; 
e la ville, «lans lestre même «I

mieux tenues tout auss 
logements les plus pt 
de dormir la nuit. Il 
une seule maison 
par myriades

On se croirait littiTalcmnnt dans 
«le pouilleux, à voir les gens, d’ail 
mieux mis, hommes, femi 
gratter «lans les rues et s’arrêter à 
instant pour écraser quehjues puc« 
leurs pouces on pour chasser ces insectes 
qui leur sautillent même sur le visage. Pou 
comble de malheur, tous les pha 
Reading ont déjà «•puisé leurs p 
poudre insecticiile, et l'on ne s; 
faire j>our combattre cette dés»

ont, 68 
nombre 34Rue Rideau, ii bien que dans lt-a 

s, il est impossible 
Ir.'yapas, en un mot, 
les puces ne fourmillent

DKPARTKMKNI DIS TKRRRS 
DK l,A ( mJKONNK 

(Branchk m ls<u:-. i.t Korlts.)

Toronto, i juillet. i8«;o. 
AVIS est par le present donné que 
d’après un ( )rdr< passé par le Conseil 
certaines limites à Lois dans les districts 
de la Ri vert 
Tonnerre, et une limite composée d’une 
partit du Canton de Awcrcs, «fans le 
district d’Algoma, seront offertes en 
vente par Kncan Publie, Mercredi, le 
1er (jetobre prochain, à une heure de 
l’apres-rnidi, au Département des Ter
res de là (

LE CONCOURS DE TIR .. 1 50 A 3 Oh 
.. 0 GU à 0 75 

. 0 70 A 0 80 

.. 0 00 A 0 0# 

.. 0 40 A 0 501

.............. . 05 0#

.. 0 25 à 0 30 

.. 0 15 A 0 25 

0 20 A 0 25

W
RÉCEPTION PAR M A DA ME*K IRK PATRICK

Ives exercices de tir se continuent avec 
beaucoup de succès sur le champ de tir Ri-

Ives tireurs ont d’abord concouru pou 
prix offert par Sir Adolphe Caron, et ci 
te pour celui offert par la Grand Tru 
He Association. Les ti 
obtenu le deuxième prix.

Hier après-midi Madame Kirkpatrick a 
né sons la tente des offiieiere une inagni 

que réception à laquelle plus de 200 per 
sonnes ont pris part. Sir Adolphe Caron et 
tous les officiers de la milice sont allés 
présenter leurs hommages à Madame 
Kirkpatrick. (,’a été une brillante affaire.

(-1
Donnez votre commande pour 

vos pardessus d’autoiqne et habil
lements chez K /(elan 141 rue 
Sparks. Magnifique assortiment.

pourrait faire son 
L'I es de procédure 

d’Ottawa, 
iscil do

une ville 

chaqueOTTAWA. r le

rears d’Ottawa ont
Pluie cl. la Baie du

I
de Le conseil de ville 

profit des nouvelle# régi 
adoptées par le conseil «le 
En attendant qu’il les ado 
ville de Hull pou 
propres règles et 
dans scs délibérations

rmd-provisioi
ait plus

Iville

cJAç- L,
Jr$vy

ast reuse in va
ns observer 

mettre plus de décorum
rrait au ... 0 40 A 0 6o ; 

... 0 00 A U 00 I

La dernier e semaine
Da Bargains

CONGRES OUVRIER 
Le# séances «lu congrès ouvrier se sont con 

tinnées, hier.

M. G. S. Warren, 
gou vernemen

—M. J. I
Ste Anne, a 
chenal dans 
Ste Anne

AR THUR S. HARDY,
Commissaire,

L. Daoust, 
a fait la dé

surintendant du canal 
nouveau 
du canal 

que celui 
rnal a l'avantage 

tandis que l'ancien 
illoux sur lewitiels

écou verte tl 0 00 A 0 5(j
Chouflcurs, la pièce............ 0 04 à 0 06
Céleri, la douz.........

COURRIER DU JOUR Ottawa piès 
lieaucoup plus profond 

sum jusqu'à ce jour. Ceche 
d’avoir un fond de vase 
était rempli de gros cailloux sur lesquels 
plusieurs remorqueurs cassaient leur hélice.

la rivière
A. Lafrance a ■ignements rela- 

•scriptions des 
. i les termes et

proposé, secondé- par 
’une demande soit faite 

réduire de $7ô à $6 
permis pour la fabrication des cigares, 

afin de permettre à «les ouvriers de peu de 
ressources de prendre ut. permis et de ee 
faire eux-mêmes manufacturiers.

Cette proposition a été comliattue par M. 
Jury qui a fait renvoyer la question à un 
comité compost- de MM. Warren, In 
Darlington, O'Donoghue,
Lean, Pepin et Massie 

La pétition du conseil des métiers deQué 
bec et Lévis demandant que le cong 

le à la législature «le Çué 
rappeler l’acte des maitres 
est renvoyée sur m< 

e la législat

tifs aux localités et 
limites, superficie, vi 
conditions de la vente seront fournis sur

Not k
0 30 à 0 40

ASSEMBLÉE Ail, la tresse..........
Tomates, le paniei 
Piejvicrs, la douz, 
Poules de P

0 12 A0 15 

. 0 30 à 0 35 
0 00 à 0 05

Une assemblée d'ouvriers aura lieu de 
n soir à 7 hrs et demie du soir au marché 

Plusieurs délégués adresseront la pa
B)" demande, verbalement par écrit, au 

es de la Couron- 
îgent des limi- 

. Portage du
Hat, mr la Riviere A la Pluie, ou 
Hugh . lunroe, agent des limites bois 
de la Couronne. Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du Tonnerre.

Département des I 
ne, ou 5 Wm. M 
tes à bois de laUNE PROMENADE DANS LA VILLE 

Ce matin, les délégués «u congrès ouvrier 
fait la visite «le la Ferme expérimentale, 

ifices parlementaires, des chutes et des 
ries des Chaudières, ainsi que des chutes 

i et des scieries Mac La 
Les déli Itérations du congrès ouvrier se 

continueront cette après-midi et demain.

LES PLUS GRANDES FERMES 
La plus grande ferme à blé du Manitol» 

est celle de M, Sandison, de Brandon, com
prenant 1,800 acres. Il a aussi 300 acres 
semés en d'autres grains. Ce monsieur 
espère récolter 50,000 boisseaux de blé de 
première qualité. La plus grande ferme 
ensuite est celle tie M. Adam Mackenzie sur 
les Grandes Plaines. Il a 1,300 acres de blé 

cellent état, dont le rendement sera 
trèe considérable.

A QUEBEC ET MONTREAL 
Excursion par le C. P. R. 
samedi prochain.

Lièvres, la paire................... 0 36 à 0 4..

Choux, la douzaineLafrance, 0 55 à 0 75

En Chapeaux d'ete, 

Jupes blanches et

Habits d’enfants etc.

Oignoas, le baril..
“ le jienier 

Navets, la poche..

2 00 à 2 50 
0 25 à 0 30LE CHEMIN DE FER DU LABRADOR 

Londres, 4 sept.—Le Forth Canadian 
and Atlantic Hait u ay and Steamship Syn
dicates été incorporé avec un capital de 
20,000 louis. Le président est le lord maire 
«le Londres et les directeurs sont Sir Robert 
Fowler, M. A.. M. Wood, président de la 
Milford Dock» Co, Mott, directeur du Créai 
Western Railway et W. Ralston Balch. 
L’intention est «le former une compagnie 
avec un capital de 4,000,000 de louis pour 
construire un chemin de fer de l’extrémité 
est du Labrador, probablement St Charles 
Bay à Québec et aussi «l’établir la route de 
Milford. Le Great Western ira se rac 
der avec le Milford London. Le Canada a 
déjà aticordé des charte» et de* octroie et les 
ingénieurs sont à établir la route.

.... 0 o 40 --------------i et scrviteu 
de M. Ju

/ ci dessus, nonToute annonce de / 
autorisée ue sera pus payéion de Q 

•s a ensuite ado

LttlUMKS
comité d 

Le congn -s
contre 30, une motion 
mandant

Pommes de terre, le sac . 0 65 GO |4
a.„ca

7*un vote de 
land
1 dé-

pté par « 
de M. F ^ Be37

de Argenteries en Presentsique le gouvernement 
crête aussitôt que piissible que 1 
«le détectives particuliers sont 
que leur étabi 
criminel.

Tournoi de Crosse pour le Titre M ILi..illé
taaement constituera

Pendant 30 jour* seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS El EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company
AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques etservan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon- 

offrant de l’emploi. Les in- 
I sertions subséquentes seront 

seules chargees au prix de 25 
cents.

-55 5 S—DEnte délégués qui constil 
voulaient substituer les i 

fédéral ’’ à ceux de “ gouvernent

tuaient la

?Ifminorité v 

fédéral
A quatre heures «le l’après-midi le comité 

exécutif a eu une entrevue avec Sir John 
Thompson au sujet îles poursuites inte 
aux typographes qui ont débauché des 
ployée du Herald. Sir 
demandé aux délégués de lui 
mémoire par écrit de toute la cam 
émis l’opinion que l’Acte des com hi 
tege les unions ouvrières à ce sujet, et "que 

condamnée en vortu

par-

CHAMPION

VI /
tZ)

-2 5 ICHEZ CRUAUTÉ INOUÏE
Un acte «le rare 

Kief, (Russie) le8
Un enfant de cinq ans, Michel l'ixlgoretz 

ki, fils d’un agent de police de la ville, s’a 
musait dans une rue lorsqu’il fut arrêté par 
deux hommes. L’un d'eux vi«la sur les vête
ments du petit une bouteille de benzine, 
l’autre y mit le fen. L’enfant fut aussitôt 
entoure de flammes. On a<xourut. Ou étei
gnit le feo, mais les brûlures faites sont hor
ribles. Pendant ce tempe, les deux hommes 
avaient disparu.

Le soir même, l’agent «le police ro.-ut une 
lettre dans laquelle on lui faisait savoir que 
le crime était motivé par ce fait que l’agent 
avait arrêté, il y a quelques jours, plusieurs 
révolutionnaires russes. “ Une mort plus 
cruelle voua attendrai disait on, si vous n 
cessez votre métier. La lettre était signée 
" Les juges de la cause dn peuple.

Am une arrestation n'a pu encore être 
faite.

c cruauté a été commis à h..I, .6 5 I*OC sMOJtTQE^L ET QUEBEC
Taux réduits par le C.P.R. 
samedi prochain.

M L8soumettre un 
se. Il a 
iues pro-

h

12 i
-ë I1 ü:GO 5 s

1!teg 
si lies ouvriers étaient 
de cet acte, le gouvernement porterait la 
cause en appel. hLesSARSFIELDS GO

LU
GO
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AVIS

(De Québec)

Cour de Police Je, soussigné, ne serai res 
dette contractée

pensable d'au 
en mou nom sans ai

—CONTRE—

Les CA PITA LSécrit de ma main :Au Fameux magasin d'un seul prix (Présidence de M, O’Gara)
Gerge Thibault, David Gingras, ivresse, 

$2 «l'amen-le et $1 ,1c frais chaque.
Thomas Stewart,

v: o s

3 1
E. T. Bouchard. (Champions Intermédiaire.)

SAMEDI, 6 SEPTEMBREA QUEBEC
Samedi prochain pour 
•4.00 par le chemin de 
fer du Pacifique.

s,ut grave, une se- 

aasaut, $3 «l’amende et ^ I—SUR LE—
TERRAIN DU COLLEGE.

*ine de prison. 
Anthime Mathieu,318 nie Wellington. 3

$2 =5 4L* Belle Mrs lencee e 3.30. Le Joute 
eure Heu beau tempe, miMary Conway, insultes, $5.00

10USE
ue Sparks.
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SUCCES «
proverbe qui dit 
u qui réussit aussi 
uccès” et ce pro
ven s’appliquer à 
iULcè« de la venté 
a Palmer House.

SUCCES
i un immense suc- 
ente de nos Etof- 
nos Soies, et nous 

énormément 
; la concurrence 
ait d’assortiment 
ix est hors de

/

]
J

Pigeon, Pigeon&Cie.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

/

LE CANADA JEUDI 4 SEPTEMBRE 18#0
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrivée et Depart dee Malles.

Malles.

et

LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Changements ac’30 Juin, 1890

A. M. P. M.P. M.A. M. P. M. P M.
' 10 30 

10 30

—— OUEST.-Toronto, Hamilton,
Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin , erboro, Smith’s Falla, Perth

comme anit Belleville, Napanee, Bowman ville. .
8 00 A M ™RK8a.DEM0NT. MS^ra'K"d0"
O.UU n. III. REAL rapide arrêtant | SharLot Uke, Norwood. .

0“uTùtL,ie™-' I Kr™l,ville, Kingston.......................

g-London, Pet-
6 30 
6 30307 00

est et la Co
10 30 8 00 ...
9 30 8 00 ...
7 00 9 30 .. .7 00 8 00 ... 

: 9 30 1

. . . 8 30;

7 00 8 00,
7 00| 9 301 

f 9 30:
\8 30

1à toute# les étalions entre 
teau, #e reliant à la jonction
le# train# du Grand Tronc pour l’Ouest, et à EST. - Montréal, etc....................................................... .
Montréal avec km. le. train, pour Vest, et Halifax et St. Jean, etc.-(Ligne Courte) 
le eud. Arrive a Montreal il 11.35. , Province, Maritimee et VHc du l-rince Edouard!

:.XPRESS I)E MONT- Cornwall, Morrieburg, Lancaster, etc
AL rapide n’arrêtant ; Québec et Troie Rivières................

qu’à Caaaelman et à Alexandria entre Otta- ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- OUEST de# Etat#-Uni#

6 à Montréal à 8.20, se reliant aux train# 
du Vermont (.’entrai et du Grand Tronc 
pour tou# le# point# à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalho

6 30

\3 30I

1 00
3 30

630105.00 P. M. m 13 3 30
4 4012 30!

10 7 00
NEW-YORK, malle directe. 4 4012 30 ô .30 iâ

9 30 12
7 00

BOSTON 
Ro vses’

nouveau pont en acier ) ! Kemptv 
Merrick

s et la Nouvelle Anglet 12 .30
12 30 .............
12 30 7 00 9 30!

; il (xi! 
12 30; 7 (X) 11 00 
12 ;$0 9 30 n oui

12
L’EX PRESS DEBOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au 
chars dortoirs de \\ aimer <lep 
jusquà Boston et New-York

2.00 P. M.
4

ville 10 30
Chemin de fer l»v Saint-uaurent et Otta va :
Manotick, North Gower et Melcalfe.......................
Kars. Keninore, Osgoode Station, Oxford Sta-

r dit Pacifique : OUEST 
Bay, et tous les Po'i ts à) !

sud, avec 
Ottawa 

(Ce train arrête 
lesetations entre Ottawa_et Rouse’s

I, ,49 302 30

N11 002 :to
Chemin de fe 

■•a, North

Arnpnor et l’akenham, Pembroke Renfrew, \1
Almonte......................................................................... j

'tatou Place............................
ppleton, Ashton et Stittsvi 

Chemin de Fer du Pa<
(bit ineau, Huckii 

so, Clarence Grenvi
et Montréal.....................

Par Batzau 
Rockland, \

, Thurso et !

Mat law it)
em broke ILES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

de Boston et 
rk et tous les 

points intermédiaire» arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa,

11.35 A. M. £57.
! 10 30 

10 30
Car 12

12
VE : EST 
Cumberland, 

Orignal, etc.
îgliam, 
ille, L’

1 a Vapeur 
Vendover, Treadwell, ) 
Ufa

Thm ;i12.30 P. M.
es les stiiti 

Montréal a
andria seulement, cx- 

Ire des passagers à

16 00
ons lialné- 
9 heures

lifax et St Jeun et Unit 
aires. U train quitte 
a. m. et arrête a Alex 
ceptè pour laisser desceu 
des stations sur le Grand 

Q A C n |W1 Express rapide de Mont- 
d.4-0 i. Iwl. véal et tous les points d< 

Le train ouitte Montreal 
les stations

CumberUn 
LOri
Chemin uf. Ef.r nu Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Roberi-on, Greenfield, Max 
ville

d,
7I 6 30

3 30 8 00 1 308 00
Eastman’s Springs, South Indian, St Polyeer- )

|ic. Coteau Station, etc..........................................(
Jonction du C. nr. Fkb Pontiac et Pa< 

u yon, Karilley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 
Shawvillc, Hey v/o. i.h, Fort Coulongc, etc.. . j 

Aylmer..................................................................................

1 303 30l’Est et du Sud 
à 6.00 p. m. et arrête à toi

t|U

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général des 

Passager*»

Il 46 

II 4A
8 45

5 00
Par Dilk 

Bc'l’s Corner, Richmond, 
lonl.urgh, FallowlVd et Mosgrove

SkcadOttawa, 19 juin s Mills, Hin Il 00!

Hull j
4 ou; 10 45

A la Rivièçç du Bésert..................

c:, Hawthorne, lundi, mercredi)

ward ton.....................................
Robillard, Orléans et

GATINEAU.
Chelsea et Iron 
Ramsay s ( on 

et vendredi. 
Billing’s Bridge, Ste 

Dimming*'» Bridge 
Hurdman’s Bridge

12 15 63 30CHEMIN DE FER
12 30 12 toi./

1 .30 11 .30 
.... 10 00| 
.... 11 4,->l 
.... ; 10 (K):

Roehesterville et le Mont Sherwood
(Archville) Ottawa Est..........................
Merivale, City V 

et samedi....

La Route directe entre l'Ouest et tous les 
pointa du Bsa du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Noua ! 
veil*-Bcosee, Vile du Prince Edouard, e Lundi, 4, 11,
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, ! Mardi, 12 et 
Terreneuve et St Pierre. Mercredi, 6, 1.3,

Les trains express quittent Montréal et | - ,4 2j
alifax, tous les ioure (dimanches exceptés) Vendredi, 15 et 29 

et se rendent a destination de tous ces | *
pointa, sans changement de chare, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express de l’Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de su- ] 

voyageurs.
tous les trains directs sont attachés | 

chars réfectoire et dortoirs, nouveau) 
gants, de même que les chars-salons pour le I

nd par cette route à toutes les sla- j 
lions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l’Intercolonial

et Jockvalc, mardi, jeudi 

Malles Anglaises
! j 12 3d12 30

Viâ New-Y 
Vià New-Y 
Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork

S-
II

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes^ avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maitre de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890

I!A

•sas:-
LIGNE DES PASSAGERS

Canadiennks-Eui 

Les passagers pou 
le Continent, quit 
matin arriveront 
vapeur de la malle, 
ki.

i ET DES MALLES 
ROPKENNKS

r la G rande Bret 
tant Montréal 
à temps pour

|î
tagno o 
le jeu d 

prendre le 
a Rimons

fo f Toronto. i rL'attention des expéditeurs est appelée 
sur les granités facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de 
l’exportation des grains et . 
pédiés aux marchés de l'Europe.

Pour billots et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,1 
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER, 
Surintendant

Bureau du Chemin de Fer, )
Monoton N. B. 18 Juin, 1890./
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mais elle avait pourtant une au
torité extraordinaire.

—N’accuse jamais une créatu- . f 
re de Dieu sans savoir de quoi 
tu l’accuses! Ne pense jamais de 
mal d’une femme sans être sûr 
qu’elle le mérite. Et si cette 
femme est seule, si elle n’a ni 
père, ni frère, ni mari pour la 
déf ndra, soi< encore plus pru
dent, mon fils, car l’injustice 
serait un crime. Et on ne peut 
pas se douter de ce que souffri
rait la malheureuse

Théodore prit la main qui le 
tenait sons son commandement, 
et la baisa av^c respect. Ils en
trèrent dans la grande salle car
relée, où le café au lait fumait j 
dans les ustensiles de terre bran# '■ 
polie, comme au bon vieux temp •
Ils étaient seuls; Mme Benoist' ^ 
serait son fils et lui présenta j 
l’assiette couverte de petits pains V 
chauds dorés qu’il aimait et qu’- T 
on faisait exprès pour lui quand 
il venait.

—Esi-elle jolie cette dame de- 
manda-t-elle.

—Très belle.
—Aimable/
—Ou le dit.
—Avec toi elle est très froide?
—Elle me déteste, je crois.
Mme Benoist re*ta silencieuse J 

un instant regardant son fils. 
Tout à coup, leurs yeux se ren
trèrent; ceux de Theodore expri
maient une angoisse si doulou
reuse, si irrémédiable, que la 
mère se sentit remuee jusqu’au 
fond des entrailles. Quitta it sa ' 
chaise, elle s’élança vers Théodo*lW’ 
re et lui passa ses bras autour du 
cou.

qu’elle a juré de suivre, de res
pecter jLet d’aimer jusqu’au 
tombeau....... Il faut être fem
me pour comprendre ces choses-

II baissa la tête, touché, mais 
non convaincu.

—Sais-tu ce qu’elle a pensé, 
cette femme? Sais-tu ce qu’elle a 
souffert? Ne vois-tu pas, si elle 
aimait so t mari, même un peu, 
elle est bien cruellement frap
pée, et, si elle ne l'aimait pas, 
que de reproches, elle doit se 
faire?

—De quoi? demanda val
aient Benoist.

— De ne pas l’avoir aimé assez 
pour le préserver, pardon amour, 
du mal que pouvaient lui faire 
les autres, dit la mère avec une 
gravité presque solennelle. Crois 
moi, cette femme est bien à 
plaindre!

Théodore ne répondit pas Sa 
mère l’observait sans qu’il s’en 
aperçut. Us étaient arrivés de
vant la maison, blanche, nette et 
vénérable, antique sans vétuosité 
grande sans ostentati m: la mai
son d’une famille qui a toujours 
été honorable.

—Tu ne me crois pas? fit Mme 
Benoi>t. Tu la déteste donc bien 
cette femme?

Non...fit il avec effort; mais je 
ne puis m’empêcher de p. user 
qu elle est pour quelque chose 
dans ce malheur.

La paysanne se redressa et ten 
dit la main vers l’épaule de son 
fi s: il était grand, elle était pe
tite; sa main brune, restée mi- 
guonne en dépit des travaux et
des années, semblait toute me
nue sur le veston de drap sombre

—.Mais tu soupçonues?
Le jeune homme était indécis; 

tout à coup il se décida.
.—Je vais tout vous dire, ma

man, fit-il; vous avez l’esprit si 
clair et le jugement si droit que 

trouver meilleur

'.à!

je ne saurais 
conseiller.

En peu de mpts, il lui raconta 
la catastrophe, les démarches 
qui l’avaient suivie, sa dernière 
visite au substitut et la charge 
qu’il avait des lettres apparte- 
nant au mort.

—Tu as gardé ces papiers et 
l’enveloppe? Pourquoi ne les as- 
tu pas rendus a la \*euve?

Théodore ray arda sa mère d’un 
hir perplex*, sans répondre.

- C’est la veuve seule, qui 
doit avoir tontes c»s 
mou fils. 11 faut les lui renvoy-

ch

: •Passablemeut embarassé, le 
jeune homme expliqua, que vu 
les circonstance.* particulières, il 
ne lui avait pas encore paj'lé de 
cette enveloppe.

—Mais mon cher enfant, c’é
tait elle la premiere qui devait 
en avoir connaissance! Es -il rien
de plus sacré qu’une veuve?.......
Théodore, je suis tout étonnée 
de voir que tu n’y as pas pensé.

—Mere, fit vivement Benoist, 
ce n’est pa> une veuve comme 
vous!

—Veux-tu dire qu’elle était 
indigne?

—Non !
elle n’a mait pas Beaurani 
me vous avez aimé mon père.

—N’importe, moi fils. Per
sonne ne sait ce qui se passe dans 
le cœur d’une te ame lorsqu'elle 
voit mort devant elle l’homme

.... oh 1 non

(A continuer)
\

meilleur original disponibl

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES 1

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

TA T LOB MnVEllï
.UH AT, aiLiinil (TC_A_"V"IS I

— BUREAU : —
Mrottlah Onuirl» chamber*, Ottawa,Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Lev premiers médecins recontman 
dent hautement ces boissons dans les 

des stimulants sont néccssai-

çjajkftoeC. NEVILLE,
47, rue Rideau, entrée sur le inarcché d Ottawa.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, di 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU i ! Symptoms
of? ïYva/ny

tetei

Aussi une épicerie <le première classe au 7

66 RUE GEORGE 66

HARRIS & CAMPBELI* e marché By)

En arrière [de mon magasin de Liqueurs
y rue Rideau)c. NEVILLE!

Jy cu/wrÿ
A .]Y i Constructeurs et 
filial Entrepreneurs

Cette Ancienne et aouorable maison de meubles, d'Ottavu 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui1 
lité des articles qu’elle vend.rNous manufacturons les toitures sut

Toitures “ ( 10 Pour Cent de Redaction sur tout Achat Mirent Compta 1Toitures Métalli-

ty/Ac/rAP■Toitures en Cuivn
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Su

périettr Jewel”. HARRIS & CAMPBELI
JST-/V3?. BOTEE

Coin des rues 0’Connor et Queen (Près de la rue Sparka

Aux Ménagères
f KENDALL’S 
SPAVIN CURE

COUVREUR EH MUAI Dt TOUTES ESPECFS 
Ferblantier, l'iombier et Poseur d'appareils 
de toutes sortes, et Aussi pra-d assorti ment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aipiodue.
NO. 284 RUEÜALHOUSIE.

3®; CHARBON!iC'est maintenant le temps de., faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains hahilei et expérimentées. Prix 
modérés.

1
Les meilleurs nual: 

de charlmn bituA. C. LAROSE Tfce Meet Sucoeesfii! Remedy ever dlaee»
•re.l, a» It la certain In II* effect* an<! doee 

nui blister. Head proof below.

mineux etï

J. B. DUFORD, 108 fluc RideauComptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

BIENCRIBLEÜENDALL'S SPAVIN CURE. «VF.n main ta stock de Tap 
mieux choisies et les plus variées

isseries le»
ET TAN »Eor i •nsai.es À.

Bh*sdk* or 
Ct.ktki.asd Bat akd TRorriro JIrkd timum. !

FLU wood, III., Not. ». IBM. 
Dr. B. J. KksdaixCo.

Dear Sir*: 1 have alwny* purehaeed roorKen
dall'* Spavin < 'ure by the half down Dottle*, 1 
would like price* In larger quantity. I think It to 
one of the tn-M liniment* on earth. I have used r. 
m my stable* for three > ears.

Yours truly,

0 REILLY & 1ENEY,LISEZ CECI121 RUE RIDEAU
BLOC RUSSELLCollections fanes promptoniBiit Si vous voulez dee bargains 

de meubles, eyeayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPARKS

George Stewart

RI'K NPAKHS,££ Telepnone 189 KENDALL’S SPAVIN CURL
Brooklyn, N. Y„ November 8, 1ML 

Or. B. J. Kendal. Vo.
Dear Sira . I dewire to give yon testimonial of my 

Rood opinion of your Kendall'* Spavin Cure. 1 have 
owed It for l.nmene**. NlllT Joint* and 
Sim vine, anil I have found It a sure cure, I cordt 
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. On kkkt.
Manager Troy Laundry 8Table*

J.T. JULIENBradley * Snow 273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRI
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHIS EUR.

ATS, HOLLICIT" HUM POUR i.Al'O 
Ht! HR RM K, NOTA 1R KH. Ktc.

R. A. Huadlky. A T. Hnuw |

nt A orêter i 
irser en aucun

A H p. o. aveo vnviltge i 
n tempe. KENDALL’S SPAVIN CURL

GRAND - CHOIX3aNT. Wimtok Codktt, Ohio, Dec. 1», 1888.
Dr. B. J. Kkkvai.i. Co.

(lent.; : 1 feel tt nu duty to ear what I hare done 
with y-'iir Kendall s Spavin Cure. I have cured 
l'v,-niy.live horwew that had Spavin», ten of 
II mu Itonr, nine nffllvled «Ith Big llend and 
seven of Blu J aw. Since I have liait one of yonr 
hook* ami follow -u the direction», I have never 
lost a case of any kind.

Yours truly,

Tout ouvrage exécnlé even soin et prom 
titudeisland Home

Stock Farm,
Mloh." 

PBoraiexoM.

----- DE-----
Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

e. Poteaux pour enclos de toute PETROLESGrosse Ile, Wayne Co 
■AVAGB A FARM'Al,

Andrew T veuf r.
Horse Doctor,

(ENDALL'S SPAVIN CURE.
Price SI ner holtle. or *1* buttles for |R. All Drug 

i»t * have It or can «et It for you, or It will be sent 
i any address on receipt of price by the promrte 
■rs. Du. 11. J Keruaij. Co., Knnwhurgh Falls, >k
OLD V1Y ALL DRUGGISTS*

g MOM PROPRE OUVRAGE
IK Toujours en main. Tout ou- 
^vrage est bien lettré et garanti 
“aux plus bas prix.

ET

Huiles pour les Machines.
BUST

VENTE EN GROS PAR
3L^A_

L’Huile de Berthé est un re*
eonstituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les constitutions 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon
point se développe ; c'est un moyen 
efficace pour faire disparaître le 
maigreur.

Elle mérité d’occuper une place 
Importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule 
et des engoro-emenu des glandes.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.

OHITTY FRERES SA1H EL ROGERS
oïl

Petroet* Ne. 18» fl MD. 
— IMPORTED —

Percheron Herses.
Alt stock selected from the get of *trc* »n<t demi 

«# established repu talion and registered in (A 
French end American stud books. 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep 
certes de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

ISLAND HOME
la beeutiMty ettueted Et the heed of Geoeew lu

KlS£Sy,3S5 ÏÏPJÈ5S•et familiar with the location may cell et city office <Jriin.lv rMuiwig-natlon venant 
gwCempeu Building, end an eeeet will eccompen- rv< uv. Noun il“iinemiiii dew ba 
fcem te the term. Send for «MAngne, free hy Buiil an* iM'hrh ur* qui we liAleronl,
ANWA »***• t V*mw "Jri. T. W.t l'RHIER

oo.,Frais et

Bloc DE I’Hotel Russell
OTTAW A.

THES BON THE POUB 20 CTS. LA LIVRE
VHNBZ VOIRHH Rue Bldemi

FEUILLETON des traits fins et délicats, des elle avec un demi-sourire, pour 
yeux noisettes vils et brillants, toi, l’année promet-elle d ètre 
une peau imperceptiblement bonne?
plissée par l’action du soleil et —Maman, dit Benoist, se déci
de la pluie. Jamais Mme Be
noist n’avait porté autre chose 
que ce bonnet de paysanne, ex
cepté le dimanche poùr aller à la 
messe, où elle paraissait vêtue 
Foie noir.- avec un chapeau de 
dentelle noire. C’était une pay
sanne qui doulait rester paysan
ne, en même temps, quand elle 
le voulait, elle avait les façons 
et le cœur d’une très grande da-

Sou fils la regardait, agité d’u
ne singulière indécision, ne sa
chant s'il deY'ait repartir le jour 
même, à présènt qu’il l’avait vue 
ou s’il f-rait mieux de rester au tué.
Pressoirs jusqu’à ce que ses idées 
eussent pris un autre cours. Le 
mécontentement qu’il éprouvait 
d » lui même lui rendait la vie 
difficile et pleins d t menus en
nuis: l’air du pays ne chasserait- 
il pas tous ces fantômes.

Mme Benoist se redressa avec 
l’etircment prolongé de ceux qu’ 
ont souv- nt l’échine courbée.

—Si le bon Dieu, le soleil et 
la pluie le veulent dit-elle, l’an
née ne sera pas mauvaise: il y 
aura des Lim-'S.

Son regard satisfait se prome
na sur le coteau magnifique, en 
les terres rousses où n’apparais
sait nulle mauYTaise herbe, et au- 
delà, sur le pays si beau, le doux 
pays de Touraine, puis revint 
sur son fils, mais prudemment, 
comme un oiseau qui volète 
autour du nid avant de e’y po-

—Et toi, mon garçonnet, fit-

ssn, à travers le ja-din, un vrai 
jardin de curé, où les fleurs rus
tiques des plates-bandes faisaient 
semblant de dissimuler les errés 
de légumes, jardin odorant tt 
charmant, planté de lavande et 
de romarin, comme ceux que dé
crivent si bieu, en quelques ri
mes, les vieilles chan-ons fran
çaise-,

—Alors, reprit Théodore, vous 
connaissez, maman, la terrible 
fin de mon pauvre auii'*

—Oui. Je comprends, mon 
fils que tu en aies eu du chagrin

xs-
I

UN MYSTERE dant brusouement, je suis en
nuyé; j’ai du chagrin, j’ai perdu 
un de mes amis, d’une mort 
vilaine, d’une mort mauvaise, et 
cela m’a donné du souci. J’avais 
besoin de vous voii pour me re
mettre l’esprit en plac \

—Tu as bien fait de venir, dit 
la vieille femme on reprenant sa 
marche à travers les vignes. Les 
Pressoirs valent m'eux que Paris 
Y*a. mon gars. Mais pourquoi 
dis-tu que ton ami a eu une 
mort mauvaise? Est-ce qu’on lui 
aurait fait nu mauvais Ci>up?

—Non, ma mère

C’est tou ami Kay moud de 
Beaurand, alors ? fiit la blébé- 
ienne avec un orgueil discret-

Eile était, et voulait rester 
peuble, mais les amitiés aristo
cratiques de son fils caressaient 
la fibre secrète que fait vibrer les 
gens de la campagne la pensée 
de rapports d’égalité avec ceux 
de la noblesse.

—Tu le savais? fit théodor », 
surpris.

—Un lit le journal, répondit 
tranquillement Mme Benoist, 
non sans un peu d’ironie. De
puis que ta es lancé dans la gran 
de société, je lis lo Fig.trb. Est- 
ce qtt’il ne faut pas que je sache 
quelque chose sur le compte de 
tou-tesces persounne que voit 
mon fils?

Benoist jeta à sa mère un re
gard affectueux. Us étaient en
gagée dans un chemin herbeux 
qui les ramenaient vers la mai-

— PAU—

HENRY G KEY ILLE
x

{Suite)
Li vieille femme se leva, abri

ta de la main ses yeux, qui ne 
connaissaient point Vêtiront d s 
lunette, parcourut du regard le 
fleuve et les rives, et répondit:

—Oui, c’est b au! C’etl un 
b.'au pays.

Après quoi, elle reprit son ins- 
p-. ction.

Sa vigne, ce n’était pas une 
**igne comme les autr s: c’était 
son 'nf.int, et un enfant sauvé 
au priv d’une lutte acharnée 
Mme Benoist se sentait la mère 
de sa vigne comme on e-t la mè
re d’un fils superbe ~t délicat, 
menacé d’un mal héréditaire et, 
par-dessus le marché, à la merci 
de tous les accidents ordinaires. 
Elle en parlait peu, et toujobrs 
avec réserve, comme on le fait 
des bonheurs dont ou n"est pas 
tout à jait sûr. Quelqu s années 
auparavant, Théodore, pour plai
santer, lui ayant dit qu il se sen
tit presque jaloux de la vigne, 
la vieille lui avait répondu:

—Dame! elle m’a donué plus 
de mal que toi!

Les larges brides en très fine 
toile empesées de son bonnet, 
posée sur son front, encadraient

La mère n’acheva pas 
yeux clairs p- riaient pour elle et 
se disaient rntelligeinmen4:

Mais ton visage porte les tra
ces d'un tourment plus grave 
que ne peut l’être la mort, même 
trag que d’un ami!

— Voyez-vous, mère, il s’est
passe des choses....... des choses
bien pédibles, et qui donnent a 
penser.

Mme Benoist fit un mouve
ment brusque, comme pour s'ar
rêter, et se remit en marche de 
son pas alerte.

— Pourquoi s’eet-il tué, ton 
ami? Quelque soteise de jeunes
se qui se sera montrée mal à pro
pos9

Il s’est

—Oh ! pouvez-vous le croire? 
...B.auraud était l’nonneur

même.
—Une histoire de femme, 

alors?
—Je ne sais pas. fit Théodore 

d’au air pensif. Une histoire de 
femme...oni...c’est csla, proba- 
blem nt ......

—Tu ue sais pas?
—.Nau, rien!

Ber

Fob

LA CANADA JEUDI 4 SEPTEMBRE 1890

V**' CLOTHING
HOSÊ)

: :8 
:

l: : :
 : : 

: SS
Sg

: 
:I : :

s

M
_8

S8
m

SS 
: 

3

3 5 
5s 

s

s
SS

 i
88

88
o5

 5

CT
O

CD


